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LE REGIME
DES PORTS MARITIMES

Nous avons déjà signalé le dépôt, par le
gouvernement, sur le bureau de la Cham¬
bre, d'un projet de loi relatif au régime
pes ports maritimes, te communiqué offi-
bieux du ministère des travaux publics
jnous avait inspiré quelques réserves.
iL'examen du texte lui-même n'a pas été
Ifait pour modifier notre opinion. Il nous a,
tou contraire, réservé de désagréables sur¬
prises. v
î Rappelons brièvement que la loi de
S912 sur l'autonomie des ports n'ayant pra¬
tiquement donné satisfaction à personne
jet n'ayant reçu qu'un commencement d'ap-

Îilication à Marseille, un projet de révisionut préparé par l'administration.
, Ce texte fut soumis pour examen aux
(Chambres de commerce des ports mariti-
jmes. Lors de la réunion des présidents de
ic.es Compagnies, le 30 mars dernier, M.
ÎHuyard, vice-président de la Chanmre de
[Bordeaux, présenta sur la question un rap-

l (port aux conclusions duquel se rallia ulté¬
rieurement l'unanimité des Chambres de
commerce intéressées
Le rapporteur acceptait le projet nou¬

veau, mais sous les réserves expresses
(suivantes :

1° Que îa prépondérance sur le directeur
Serait assurée au conseil d'administration
|du port, notamment par son action abso¬
lument effective lors de la nomination et
'de la révocation de ce haut fonctionnaire;

2° Que dans le conseil d'administration
la Chambre do commerce locale sous les
espèces soit de ses délégués directs, soit
de membres nommés sur sa présentation,
Conserverait une influence déterminante,

x A ce double point de vue, non seulement
' lé projet tel qu'il vient d'être déposé ne

donne pas satisfaction aux desiderata ex¬
primés, mais encore il présente avec le

. ;texte primitivement soumis à l'examen
|une différence considérable qui sur le se¬
cond point, diminue encore l'action de la
Chambre de commerce du port principal.
Le nouveau texte maintient tout d'abord

pour le conseil d'administration de ce port
l'obligation de présenter, lorsqu'il sngtra
de nommer le directeur, non pas un candi¬
dat mais une liste de trois postulants en¬
tre lesquels choisira le ministre.
Il suffit de réfléchir à l'importance capi¬tale du directeur du port pour mesurer les

conséquences d'une telle disposition. Dans
un établissement maritime considérable
comme Bordeaux, Le Havre, Dunkorque
bu Saint-Nazairé, une intelligence de tout
premier plan, un homme unissant aux
connaissances techniques indispensables,
le caractère, l'autorité, la largeur de vues,
le sens pratique, la compréhension exacte
du mouvement économique moderne peut
Seul être à ce poste le « right man in the
right place ». Les rédacteurs du projet ac¬
tuel s'imaginent-ils que cet oiseau rare se
rencontre ' par douzaines comme les goé¬
lands sur les grèves et qu'il suffira de se
baisser pour découvrir le trio exigé pour
la liste de présentation de chacun de nos
grands ports ?
Je sais bien que les rédacteurs du projet

Bont fort probablement d'éminents fonc-
^ tionnaires qui jugeant les autres d'après~

eux-mêmes, estiment tous leurs camara¬
des idoines à ces délicates fonctions.
Outre qu'il faut toujours se méfier du

[jugement qu'on porte sur soi-même et que
le ii Èonnais-toi, toi-même » du philosophe
grec n'est pas toujours le fort de chacun
d'entre nous, on peut craindre que contrai¬
rement à ce que doivent penser les rédac¬
teurs du projet actuel, on ne trouve pas
en grand nombre les hommes, en fait les
ingénieurs, susceptibles de satisfaire en¬
tièrement aux desiderata des conseils de
•port. Ceux-ci auront en réalité les plus
grandes difficultés pour présenter trois
candidats entre lesquels le ministre puisse

^choisir sans risquer de prendre, si j'ose
■dire, une moins valeur.

■ On peut, de plus, redouter que le çqndi-
'dat Te plus apte se sachant en concurrence
avec d'autres moins estimables, refùse,
,par amour-propre compréhensible, ae se
laisser maintenir sur la liste par crainte
d'une élimination toujours possible, qui
pour un homme de cœur est toujours assez
pépible et peut, de plus, avoir, pour lui,
toutes les conséquences d'une déchéance.
Pour éviter tous ces inconvénients et

Tendre aux conseils des ports la part qu'ils
doivent avoir dans la nomination du direc¬
teur, il faut en revenir au système accepté
par les Chambres de commerce : presen ta¬
lion par le conseil d'un candidat unique,
sauf pouir le ministre à refuser son agré¬
ment, ou nomination par décret après en-
Jlente entre le ministre et le conseil.

De même pour la révocation du direc¬
teur, le nouveau texte ne spécifie pas ex¬
pressément que la proposition du conseil
du port soit suffisante pour entraîner cette
grave mesure. Cette précision avait été de¬
mandée par les Chambres de commerce.-
ïille n'a pas été donnée. Elle devra être ap¬
portée lors de la discussion devant le Par-
leipent.
Mais les éminents rédacteurs du projet

ne se sont pas contentés de passer outre
aux désidérata des Chambres de commer¬
ce sur ces premiers points. Doués, qu'il
l'eût cru chez d'aussi graves personnages,
d'un naturel facétieux, ils ont tenu à faire
4 ces Compagnies une aimable surprise.

Le projet, tel qu'il fut soumis à l'examen
de ces dernières, laissait dans le conseil du
port une certaine part d'influence, jugée
d'ailleurs insuffisante, à la Chambre de
commerce locale. En fait, d'après ce projet
initial, sur vingt et un membres du con¬
seil d'un grand port, neuf seulement repré¬
sentaient la Chambre locale, seul, porte-pa¬
role qualifié des intérêts du port principal
et de ses' usagers.
L'administration n'aimé pas les criti¬

ques. Elle a voulu, semble-t-il, donner une
leçon à nos pauvres Chambres de com¬
merce des ports. Puisque celles-ci avaient

- demandé la majorité dans le conseil, il a
4 paru naturel et justifié de les faire pour
ainsi dire disparaître dans le projet rema¬
nié et de substituer à leur action celle du
comité de la région économique desservie
par le port, c'est-à-dire en grande partie
celle des Chambres de commerce de l'hin¬
terland de ce dernier.
Cette disposition inattendue n'a pas été

soumise à l'examen des Chambres de com¬
merce. Cela est d'autant plus regrettable
qu'un des principes essentiels de la loi se
trouve ainsi remis en jeu.
Comment d'ailleurs pourrait-on soutenir

le texte proposé ?
Comment admettre de voir l'action et la

responsabilité de la Chambre de commerce
locale disparaître derrière celle des Cham¬
bres de l'hinterlanid du port ?
i Jusqu'ici, à notre connaissance, celles-ci
n'ont point participé aux frais d'établisse¬
ment ou d'exploitation. Est-il équitable que
Je contrôle des dépenses leur incombe et
échappe aux usagers, du port, à ceux qui
supportent les taxes ?
Ne doit-on pas craindre que sur des di¬

vergences de vues toujours possibles, les
intérêts du port principal puissent être sa¬
crifiés à ceux des ports secondaires ou des
Chambres de l'hinterland, et que le grand
principe de la concentration des efforts
dont la méconnaissance, en matière de
travaux maritimes, nous a déjà valu tant
de déboires, soit ainsi compromis dans
Eon application ?
Il faut enfin ne pas se dissimuler que fré-

k quemment les membres du conseil du port^appartenant à des Chambres de l'hinterland
se trouveront, par suite de leur éloigne¬
nteut, dans l'impossibilité de se rendre
aux convocations pour affaires urgentes.
Peut-on admettre que de ce fait la prépon¬
dérance dans le conseil puisse appartenir
,aux éléments qui ne trouvent pas leur ori¬
gine dans les Chambres de commerce ?
C'est pourtant à des solutions de cet or¬

dre que-nous acheminerait le maintien des
dispositions dont nous venons de faire la
Critique II faut que lors de la discussion
parlementaires les corrections nécessaires
Soient apportées au texte du projet.
Le problème posé devant le Parlement

n'est pas de ceux dont les èolutions soit
indifférentes à l'avenir de la France. Il y
à là plus qu'une question de formes ou de
formules. Il s'agit de savoir si, nous af¬
franchissant des anciens errements, le lé¬
gislateur confiera les moyens d'action à
qui ils doivent appartenir. Il S'agit, d'éta¬
blir 'si' ceux qui paient et qui ont Intérêt à
•la prospérité d'un grand port auront le
pouvoir_ effectif avec les responsabilités
porrélatives, ou si les représentants réunis
fies intérêts secondaires et de l'administra¬
tion centrale l'emporteront une fois de
•plus avec toutes les conséquences malheu-

_ reusemeait trop connues qu'une telle solu*
«on comporte* A. BOURBON»

Ce que sera
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LE PACTE DE GARANTIE
ANGLO-FRANCO-AMERICAIN

Paris, 3 juillet. — Le , ramme da la
journée du 14 Juillet, où seront, célébrées
solennellement dans la capitale de la Fran¬
ce la victoire et la glorification de l'armée,
est arrêté. Les fêtes doivent avant tout re¬
vêtir un caractère strictement militaire, a
décidé M. Clemenceau. L'adminisration des
beaux-arts n'est donc que l'agent d'exécution
d'un projet artistique d'ensemble, conçu et
arrêté par le ministère de la guetre.
Il y aura un défilé des troupes sous l'Arc-

de-Triomphe. Elles seront massées dans le
Bois de Boulogne et à la porte Maillot. Elles
descendront l'avenue de la Grande-Année,
la place de l'Etoile, l'avenue des Champs-
Elysées, la place de la Concorde, les bou¬
levards, avec dislocation place de la Répu¬
blique ou de la Bastille.

LA VOIE TRIOMPHALE
Les Champs-Elysées seront décorés de mo¬

tifs spéciaux, ainsi que la porte Maillot, la
place de l'Etoile, le rond-point des Champs-
Elysées et la place de la Concorde.
Des pylônes de 10 mètres de haut seront

dressés le. long du parcours, ornés de grands
éoussons avec motifs allégoriques et de dra¬
peaux. Ils seront reliés entre eux par des
draperies d'or, et le soir par des rampes lu¬
mineuses.
Au rond-point des Champs-Elysées seront

élevés quatre autels aux villes martyres :
Reims, Arras, Verdun et Soissons, et deux
monumentales pyramides de canons pris à
l'ennemi seront dressées, surmontées du coq
gaulois.
Un cénotaphe aux lignes à la fois gran¬

dioses et simples, éclairé la nuit par des
flammes du Bengale, sera placé sous l'Arc-
dé-Triomphe. Ce monument funèbre, après
l'hommage du chef de l'Etat aux morts, à la
gloire desquels il est élevé, doit être dépla¬
cé un peu, afin que les troupes défilent sous
la voûte, où, sous les noms des victoires ga¬
gnées par leurs aînés, s'ajouteront bientôt
Tes noms de celles plus grandioses encore
qu'ils remportèrent,.
Quatre tribunes s'élèveront sur la place, en

face des quatre faces de l'Arc. Ces tribunes
seront réservées aux mutilés et aux veuves
dé la guerre. Il convient, en effet, de donner
les meilleures places à ceux qui ont payé de
leur sang ou du sang des leurs la victoire ;
qui nous vaut de célébrer ces fêtes triom¬
phales.
A l'entrée de l'avenue des Champs-Elysées

sera dressée la tribune du chef de l'Etat, et,
è la demande de M. Poincaré, rien ne la
distinguera des autres; nulle décoration par¬
ticulière ne la signalera à l'attention. Puis
jusqu'au rond-point, à droite, à gauche, d'au¬
tres tribunes s élèveront de même style que
les autres, pavoisées aux couleurs alliées.
Mâts et oriflammes, drapeaux en fais¬

ceaux orneront sobrement la place de la
Concorde comme aussi les terrasses des Tui¬
leries, pù les enfants des écoles, groupés,
assisteront à une scène dont leur jeune mé¬
moire sera pour longtemps magnifiquement
impressionnée.

UNE CEREMONIE EN L'HONNEUR
'DES MORTS

Le Conseil municipal a adopté le projet
comportant l'organisation, lq 13 juillet au
soir, d'une cérémonie en l'honneur des
morts et de la paix sur la place de l'Hôtel-
de:Ville. Au cours de cette cérémonie' se¬
ront exécutées les deux premières parties du
« Requiem » de Berlioz, terminées par le
« Tuba Mirum », pour l'exécution duquel
quatre fanfares de chacune cinquante trom¬
petas seront placées au centre de la place;
puis l'Ode funèbre et triomphale de Lenep•/
veu; enfin, la Symphonie triomphale <le
Berlioz.

LES REJOUISSANCES POPULAIRES

D'autre , part, le Conseil a voté un crédit
de 407,000 fr. destiné à assurer le pavoise-
ment et l'illumination, le 14 Juillet, des édi¬
fices publics, et à couvrir les frais des re¬
présentations et matinées pour les malades
des hôpitaux, les enfants des écoles; des
bals, des feux d'artifice, feux de joie. On
a également décidé de répartir 200,000 fr.
entre les comités de quartier pour l'organi¬
sation des réjouissances populaires. Enfin
1,200 ballons lumineux avec accessoires se¬
ront lancés..

UNE VUE QUI COUTERA CHER!
Les fenêtres et les balcons sur le parcours

du cortège militaire font l'objet d'une spécu¬
lation eifrénée. Ce sera cependant l'excep-
tiôn pour les appartements habités. Leurs
locataires sont riches et ont scrupule d'avoir
chez eux d'autres gens que des invités.
Mais ailleurs, où les T, .'.aux sont vides, les
enchères sont fabuleu- . Voici quelques
prix de l'avenue des Champs-Elysées : cinq
fenêtres à louer à raison de 3,000 fr. la. pla¬
ce. Un balcon, en se tassant convenable¬
ment on pourra y tenir une vingtaine : 15,000
francs. Une dame, payant annuellement
15,000 fr. de loyer, offre les cinq fenêtres de
Son appartement : 20 places, à 3,030 fr. l'une,
soit 60,000 fr. Un balcon, 45,000 fr., etc. Seuls
ne sont pas à louer les balcons et fenêtres
d'un des immeubles les plus rapprochés de
la place de l'Etoile. La Société qui en est
propriétaire tient à réserver les places à
son personnel. Et les prix indiqués ci-des¬
sus sont les prix minimum !

UN HOMMAGE ROYAL
L'Intransigeant rapporte ce lait sur le ré¬

cent voyage du maréchal Joifre, qui jouit en
Angleterre d'une immense popularité, et à
qui les plus hautes personnalités du royaume
témoignent de la reconnaissance qu'on doit
avoir pour celui qui fut le premier sauveur de
la cause de la liberté :

« La famille, royale en particulier a montré
à l'égard du maréchal une préyénance affec¬
tueuse et touchante. Conduit par le roi lui-
même à rn carrousel donné à l'Olympia, le
maréchal fut vivement acclamé par toute l'as¬
sistance. Sur une estrade, trois sièges avaient
été préparés; celui du centre, surélevé, était
destiné au roi. La reine Marie et le maréchal
devaient s'asseoir sur les sièges plus bas, à
droite et à gauche du roi George. Celui-ci, aux
applaudissements nourris de tous les specta¬
teurs, a obligé le maréchal — fait inouï en
Angleterre — à prendre place sur le fauteuil
du milieu et s'est assis lui-même à sa droite.
La reine Marie était à la gauche du maréchal.
»Ce n'est qu'un geste, mais d'une délica¬

tesse que certains ici pourraient méditer. »

la traverses île l'AMpe
A MI-CHEMIN

Londres, 3 juillet. — Le dirigeable « R.-34 »

e,st signale. Il se trouvait à six heures du ma¬
tin (heure de Greenvich) à 52° 30' de latitude
et 30° de longitude ouest, à peu près à mi-
chemin de Terre-Neuve.
LE « R.-34» COUTE 8 MILLIONS 750,000 FR.
Londres, 3 juillet. — Le docteur Macmara,

secrétaire parlementaire de l'Amirauté, a
fait connaître à la Chambre des communes,
à l'occasion de la traversée de l'Atlantique
par le « R.-34 «, qu'un tel dirigeable coûtait
8 millions 750,000 fr., et le hangar est reve¬
nu à 4 millions 150,000 fr.
——-—-— -o-~—*————

Paris, 2 juillet. — Voici le texte au pacte
de garantie entre la France, les Etats-Unis et
la Grande-Bretagne, qui a été déposé sur le
bureau de la Chambre,

L'arrangement franco-américain
Considérant que les Etats-Unis d'Amérique

et le gouvernement de la République française
sont également animés du désir ae maintenir
la paix du monde, si heureusement restaurée
par le traité de paix signé à Versâmes le
28 juin 1919, qui a mis fin à la guerre com¬
mencée par l'agression de l'empire allemand
et terminée par la défaite de cette puissance;
Considérant que les Etats-Unis d'Amérique

et le gouvernement de la République française
sont pleinement convaincus qu'un acte d'a¬
gression non provoqué, dirigé par l'Allema¬
gne contre la France, ne violerait pas seule¬
ment tout à la fois la lettre et l'esprit du traité
de Versailles auquel les Etats-Unis d'Améri¬
que et la République française sont parties,
expo'sant ainsi de nouveau la France aux Into¬
lérables charges d'une guerre non provoquée,
mais qu'une semblable agression de la part
de l'Allemagne constituerait et est réputée par
le traité de Versailles un ecte hostile contre
toutes les puissances signataires du dit traité
et calculé pour troubler la paix du monde en
y entraînant inévitablement et directement les
Etats de l'Europe et, indirectement, le monde
entier, comme l'expérience l'a amplement et
malheureusement démontré;
Considérant que les Etats-Unis d'Amérique

et le gouvernement de la République françai¬
se appréhendant que les stipulations concer¬
nant la rive gauche du Rhin et contenues dans
le dit traité de Versailles peuvent ne pas as¬
surer immédiatement à la France, d'une part,
et, d'autre part, aux Etats-Unis comme une des
puissances signataires du traité de Versailles,
une sécurité et une protection appropriées.
En conséquence, les Etats-Unis d'Amérique

et le gouvernement de la République française
ayant décidé de conclure un traité pour réa¬
liser ces fins nécessaires, ' Wodrow Wilson,
président des Etats-Unis d'Amérique, et Robert
Lansing,. secrétaire d'Etat des Etats-Unis, spé¬
cialement autorisé à cet effet par le président
des Etats-Unis, et Georges Glémenceau, prési¬
dent du conseil, ministre de la guerre, et Sté-
phen Pichon, ministre des affaires étrangères,
et spécialement autorisés à cet effet par
Raymond Poincaré, président de la Républi¬
que française, sont tombés d'accord sur les
dispositions ci-'après :

ARTICLE PREMIER. — L'article premier
prévoit que, dans le cas où les stipulations
des art. 42 , 43 et 44 du traité de Versailles con¬
cernant les restrictions d'ordre militaire im¬
posées à l'Allemagne sur la rive gauche du
Rhin seraient violées par l'Allemagne ou n'as¬
sureraient pas immédiatement à la France la
sécurité et fa protection appropriées, les Etats-
Unis d'Amérique seront tenus de venir immé¬
diatement à son aide dans le cas de tout acte

non provoqué d'agression dirigé contre elle
par l'Allemagne.
ART. II. — Le présent traité conçu en ter¬

mes analogues à ceux du traité conclu à la
même date et aux mêmes fins entre la Gran¬
de-Bretagne et la République française, trai¬
té dont une expédition est cl-annexée, n'en¬
trera en vigueur qu'au moment où ce der¬
nier sera ratifié.
ART. III. — Le présent traité devra être

soumis au Conseil de la Société des nations
et devra être reconnu par le Conseil décidant
s'il y a lieu à la majorité comme un engage¬
ment conforme au pacte de la Société. Ii res¬
tera en vigueur jusqu'à ce que, sur la de¬
mande de l'une des parties au dit traité, le
Conseil, décidant s'il y a lieu à la maj-oritô.
convienne que la Société elle-même assure
une protection suffisante.
ART. TV. — Le présent traité sera avant

ratification soumis aux Chambres françai¬
ses pour approbation. Il sera soumis au Sé¬
nat des Etats-Unis en même temps que la
traité de Versailles sera .soumis au Sénat
pour avis et assentiment à la ratification.
Les ratifications seront échangées lors du

dépôt à Paris des ratifications du traité de
Versailles cfu aussitôt ap-:'^?, -vîl sera pos¬
sible.
En foi de quoi, les plénipotentiaires res¬

pectifs, savoir :
Pour la République française, Georges

Clemenceau, président du conseil des minis¬
tres, ministre de la guerre, et Stephen Pi¬
chon, ministre des affaires étrangères;
Poux les Etats - Unis d'Amérique, Woo-

drow Wilson, président, et Robert Lansing,
secrétaire d'Etat des Etats-Unis,
Ont signé les dispositions qui précèdent,

rédigées en langue anglaise et en langue
française et y ont apposé leurs sceaux.
'Fait en double, dans la ville de Versailles,

le vingt-huitième jour du mois de juin de
l'an de grâce mil neuf cent dix-neuf et le
cent quarante-troisième de l'indépendance
des Etats-Unis d'Amérique.

CLEMENCEAU,
S. PICHON,
Woodrow WILSON,
Robert LANSING.

L'arrangement franco-anglais
Voici d'autre part le préambule de l'arran¬

gement entre la Grande-Bretagne et la Fran¬
ce :

Considérant qu'il y a un danger que les
stipulations concernant la rive gauche duRhin et contenues dans le traité de paix si¬
gné à Versailles à la date de ce jour n'assu¬
rent pas immédiatement à la République
française une sécurité et une protection ap¬
propriées;
Considérant que Sa Majesté britannique

est désireuse, sous réserve de l'assentiment
de son Parlement et pourvu qu'une obliga¬tion analogue soit prise par les Etats-Unis
d'Amérique, de s'engager à soutenir le gou-

•5L/

vernement français dans le cas d'un acte
d'agression non provoqué dirigé par l'Alle¬
magne contre la France;
Considérant que le Président de la Répu¬

blique française et Sa Majesté britannique
ont décidé dans ce but de conclure un
traité et ont nommé à ces fins comme plé¬
nipotentiaires, savoir :
Le Président de la République française;
M. Georges Clemenceau, président du con-

seil, ministre de la guerre;
M. pichon, ministre des affaires étrangè¬

res;
Sa Majesté le roi du royaume uni de

Grande-Bretagne et d'Irlande et des territoi¬
res britsuniques au delà des mers, empe¬
reur des Indes;
Le très honorable David Lloyd George ;

premier lord de la trésorerie et premier mi¬
nistre ;
Le très honorable Arthur-James Balfour,secrétaire d'Etat pour les affaires étrangè¬

res,
Lesquels, après avoir échangé leurs pleinspouvoirs reconnus en bonne et due forme,ont convenu des dispositions suivantes :

ARTICLE PREMIER. — Par l'article pre-'mler, dont îe texte est analogue à celui de
l'arrangement franco-américain, la Grande-
Bretagne consent à venir Immédiatement à
l'aide de la France dans le cas de tout acte
non provoqué d'agression dirigé contre elle
par l Allemagne.
ART. 2. — L'article 2 prévoit que le traité

franco-britannique n'entrera en vigueur qu'au
moment où le traité franco-américain sera ra¬
tifié.

ART. 3. — Le texte de l'article 3 est identi¬
que à celui du même article du traité franco-
américain.
ART, IV. — Le présent traité sera avant

sa ratification par Sa Majesté britannique
soumis au Parlement pour approbation.
Il sera, avant sa ratification par le Prési¬

dent de la République française, soumis aux
Chambres françaises pour approbation.
ART. V. — Le présent traité n'Imposera

aucune obligation à aucun des Dominions de
l'empire britannique, à moins que, et jus¬
qu'à ce qu'il soit approuvé par le Parlement
du Dominion intéressé.
Le présent traité sera ratifié et sous réser¬

ve des art. 2 et 4 entrera en vigueur en mê¬
me temps que le traité de paix avec l'Alle¬
magne de la même date entrera en vigueur
pour la République française et l'empire bri¬
tannique.
En foi de quoi les plénipotentiaires sus¬

nommés ont signé le présent traité rédigé eri
langue française et en langue anglaise.
Fail en double, à Versailles, le 28e jour du

mois de juin 1919.
CLEMENCEAU.
S. PICHON.
D. LLOYD GEORGE.
ARTHUR JAMES BALFOUR.

numéro lO o.

Une Victoire

APRES Là SIGNATURE Oe que disent les Journaux

»

LE NOUVEAU REGIME
Paris, 3 juillet. — Le ministre de l'agri¬

culture et du ravitaillement, par lettre au
président du Syndicat général de la Boursede commerce de Paris, annonce que la li¬
berté d'importation est rendue complète¬
ment au commerce des sucres sans restric¬
tion ni limite. Il en résulte les conséquen¬
ces suivantes :
1° Le sucre réparti par le ravitaillement,

soit. à la consommation familiale^ soit à
l'industrie, continuera jusqu'à nouvel ordre
à être livré au prix de la taxe ; 2° tout négo¬
ciant a droit de vendre à tout acheteur, quel
qu'il soit, le sucre de provenance ou d'ori¬
gine étrangère importé par le commerce li¬
bre.
Il existera donc deux prix à l'avenir :

d'une part, celui de la taxe, pour le sucre
fourni par le ravitaillement, étant entendu
qu'en ce qui concerne la consommation fa¬
miliale, le sucre continuera à être délivré
contre remise de tickets; d'autre part, pour
le sucre fourni par le commerce, un prix
qui sera fonction des cours pratiqués sur
les marchés internationaux.
Les décrets des 8 juillet et 16 septembre

1818 portant taxation des prix de vente en
gros du sucre conservent en conséquence
toute leur valeur eu ce qui concerne le su¬
cre fourni par l'intermédiaire du ravitaille¬
ment.

Us ne sauraient, bien entendu, s'appliqueraux sucres importés par le commerce libre.
J?, ^re continuera les attributions de

sucre a 1 industrie sur la base des contingentsactuellement consentis pendant les mois de
juin, juillet et août, ce délai de trois mois ap¬paraissant nécessaire et insuffisant pour per¬mettre aux industriels de s'approvisionner parle.» voies et moyens habituels du commerce.En ce qui concerne la consommation fami-lifile, les répartitions administratives se pour-suivront

_ au delà du 1er septembre pendant
u£rere n ten?j??encore, sans qu'il soit pos¬sible de fixer dès à présent à quelle époque el¬les pourront prendre fin.
Au cas où ^nécessité mettrait le gouverne¬ment dans la stricte obligation de réquisition¬ner exceptumneltement les sucres importés

par le commerce, le prix do la réquisition se¬rait leur prix de revient réel, dûment justifié,
. et non le prix de la taxe. J '

M, Bratiano, président du conseil
roumain, démissionne et quitte

la Conférence de la paix
Paris 3 juin. — M. Bratiano, président du

conseil'de Roumanie et premier délégué de
ce pays à la Conférence de la paix, a quitté
Paris hier soir par le Simplon-Onent-Ex-
press. , , x r.'

Le premier ministre roumain rentre a Bu¬
carest pour remettre enre les mains du roi
Ferdinand sa démission de président du
conseil et de premier délégué roumain à la
Conférence. M. Bratiano quitté' le pouvoir
parce qu'il considère qu'il est impossible à
la Roumanie d'accepter les clauses sur les
minorités, qui restreindront sa souveraineté,
et que l'on introduirait dans le traité avec
l'Autriche.
La Conférence a, d'après les délégués rou¬

mains, étudié les questions les plus impor¬
tantes en dehors dés intéressés, et leur a
laissé entendre que les traités conclus avec
l'Entente étaient abolis.
Sans être consultés, les Roumains ont ap¬

pris que le traité concernant, les minorités
était déjà imposé à la Pologne, et que des
clauses semblables doivent être soumises
prochainement à la signature de la Rou¬
manie.
Ce traité n'est pas encore signé que, déjà

un peu .partout, en Transylvanie, dans le
Banat et en Bessarabie, des minorités d'Al¬
lemands et de Saxons s'agitent. Après le 11
novembre, toutes ces populations avaient
accepté de leur plein gré l'idée de devenir
roumaines.
Encouragés par les rumeurs venant de Pa¬

ris, les Allemands adressent à la Conférence
des mémorandums. Us demandent la cons¬
titution d'une province autonome, d'une
«Deutsche Mark» (inarche allemande!, au
cœur même de la Roumanie. Ne voulant pas
signer un traité qu'il considère comme né¬
faste pour son pays et pour l'élaboration du.
quel il n'a pas été consulté, M. Bratiano se
voit contraint de donner sa démission.

Le traité avec l'Autriche serait signé
à la fin de juillet

Faris, 2 juillet. — Le comité de rédaction
est actuellement saisi des conditions de paix
avec l'Autriche, qui pourront vraisemblable¬
ment être remises à la délégation autrichien¬
ne, à Saint-Germain, la semaine prochaine.
Dans ces conditions, le traité de paix avec

l'Autriche pourrait être signé à la fin du
mois de juillet, Le traité avec la Bulgarie
sera très rapidement établi, le conseil des
Qùatre ayant pris de nombreuses décisions
au sujet des fronttres des Etats voisins de
la Bulgarie. '

La ratification du traité de paix
par l'Allemagne

Paris, 3 juillet. — Le président Ebert au¬
rait envoyé une Note à la Conférence de la
paix dans laquelle il annonce que le traité
de paix sera ratifié au début de la semaine
prochaine.

Les Allemande ratifieront vite
pour en finir ave-c le blocus

Paris, 3 juillet. — Le Conseil suprême des
alliés a reçu avis que le gouvernement alle¬
mand s'empresserait de faire ratifier le traité
de paix dans le plus bref délai possible, afin
que le blocus soit levé.

Commencement d'évacuation
des têtes da pont du Rhin

Zurich, 2 juillet. — Les troupes françaises
qui occupaient Hoegst-sur-Mein ont pris le
chemin du retour avec leurs tanks et autre
matériel de guerre. Il ne reste dans la ville
que la garnison normale.

La démobilisation italienne
reste suspendue

Rome, 2 juillet. — Les journaux avaient an¬
noncé qu'en juillet le gouvernement licencie¬
rait trois classes et en août quatre. Cette infor¬
mation est catégoriquement démentie; aucune
démobilisation de classes n'aura lieu avant

que la question des frontières italiennes soit
définitivement réglée.

Déclaration du gouvernement anglais
sur la ratification de la paix

Londres, 2 juillet. — Répondant à une ques¬
tion à la Chambre des communes, M. Bonar
Law a déclaré que le gouvernement ne se pro¬
posait pas de demander la ratification de la
paix à la Chambre demain, mais au fur et à
mesure des diverses lectures du projet de loi
qui sera déposé à ce sujet.
Le traité ds paix à la Chambre belge
Bruxelles, 2 juillet. — Le président de la

Chambre a salué l'accomplissement de la
paix dans la victoire et ajoute : « 11 reste beau¬
coup à accomplir, soyons unis pour assurer la
restauration du pays. »
Le président du conseil a lu une lettre du roi

disant notamment : « L'œuvre de restauration
a .commencé au lendemain de l'armistice au
milieu d'espérances qui ne se réalisèrent pas
toutes pleinement et de graves incertitudes..
Elle va se poursuivre maintenant dans une at¬
mosphère de calme et de sérénité sur un ter¬
rain mieux défini, propre aux résolutions po¬
sitives et énergiques. La gravité des circons¬
tances fera comprendre à tous la nécessité
pour le peuple belge, redevenu libre, de gar¬
der cette haute tenue morale qui fit sa force
sous l'occupation ennemie. \
Nous affirmons devant tous la volonté de re¬

faire la Belgique plus belle. La foi que nous
eûmes en nous-mêmes nous conservera la con¬
fiance des grandes puissances amies.
La Chambre a fait une longue ovation au

roi, y
Après un discours du ministre, qùi a dit

que la Belgique saurait faire face aux de¬
voirs de la paix et exhorté les Belges à rester
dignes de la gloire qu'ils ont conquise dans
la guerre, la Chambre a renvoyé l'examen
des traités aux sections.

La Belgique s'enrichit d'un milliard
Bruxelles, 3 juillet. — Le mark, qui valait

il y a quelques jours en Allemagne occupéeenviron 45 centimes, a immédiatement, dès
la signature de la paix, fait un bond de 15
centimes. Le gouvernement belge ayant encaisse environ 7 milliards de ces papier?, laJLB^iffUêA'est.aîasi enrichie dten /mimerA*

A LA CHAMBRE '
1 .

Séance du matin

La houille blanche
Paris, 3 juillet. — On reprend le projet re¬

latif à l'utilisation de l'énergie hydraulique
à l'alinéa 6 bis de l'article 10, qui règle les
réserves en eau et en forces prévues pour
les services publics et les Associations au¬
torisées. Cet alinéa est adopté après une
discussion à laquelle prennent part MM.
Ferdinand BOugère, Ghassaing, Queuille,
Margaine, Léon Perriar.
On adopte les alinéas de 7 à 16.
Pâ. Bonniard dépose un amendement ten¬

dant à prélever le dixième des taxes pour
les affecter aux travaux de barrage, de res¬
tauration et de reboisement. L'amendement
est voté par 409 voix contre 101.
Répondant à des observations de MM.

Gornudet, Brousse, Margaine, Borrel, Queil-
le, Bedouce, le sous-secrétaire d'Etat aux tra¬
vaux publics assure que le gouvernement
veillera au maintien des beautés naturelles
de la France dans l'intérêt du tourisme.
On adopte l'article 10, les articles 11 et 12

relatifs à la transformation des Sociétés en
possession de concessions; l'article 13, sur
les renouvellements de concessions.
La séance est levée.

LES PACTES DE GARANTIE FRANCO-
ANGLAIS ET FRANCO-AMERICAINS

Saint-Brice (le Journal), examinant les pac¬
tes de garantie conclus le 28 juin entre la
France et les Etats-Unis d'une part, la France
et l'Angleterre d'autre part, estime qu'il eût
été très désirable de ne pas limiter les défian¬
ces à l'exécution des conditions de désarme¬
ment de l'Allemagne, de préciser la nature
militaire de l'aide qqe les Etats-Unis s'enga¬
gent à apporter à la France, et de donner au
concours britannique une formule plus nette
que celle d'un simple consentement :

« La nécessité de faire approuver les con¬
ventions par le conseil de la Société des na¬
tions et la faculté laissée à une seule des par¬
ties de provoquer une dénonciation du pacte
n'ajoutent rien à la force de l'engagement. Le
tout est de savoir si le traité aurait pu passer
sans ces réserves. »

Le motif de guerre pré. ^«par-tes p&Cles est
strictement limité à un cas particulier : une
attaque poursuivie en violation de la neutra¬
lité de la rive gauche du Rhin. Aucun appui
diplomatique ne nous est promis pour l'exé¬
cution même du traité : Occupation du Rhin,
Sarre, clauses financières, application du sta¬
tut militaire allemand, etc. Ici, c'est le conseil
exécutif de la Société des nations qui, à la
majorité, est appelé à décider des mesures à
prendre. L'Espagne, le Brésil, la Grèce, tous
pays où l'intrigue allemande fut vigoureuse,
y occupent un siège. Dans un « proche ave¬
nir », 1 Allemagne elle-même y figurera. Voi¬
là, pense Pertmax (Echo de Paris), qui an¬
nonce des décisions ralenties ou des compro¬
mis. D'autre part, fait remarquer notre con¬
frère ;

« Le pacte de garantie nous est présenté
comme temporaire et subordonné — du moins
en théorie — à la « Société ». C'est une prime
à là propagande humanitaire socialiste, etc.
Ajoutons encore que l'Angleterre, si l'on écou¬
te parier les textes, se révèle moins zélée à
nous secourir que l'Amérique. »

LES RELATIONS DE DA FRANCE
ET DU VATICAN

Ceux-là se tromperaient lourdement qui se
refuseraient à comprendre l'importance capi¬
tale du débat qui s'est institué hier à la tri-
.bune de la Chambra Tel est le sentiment de
M. Georges Foucher, du Gaulois.
L'Humanité proclame ;
« Non I nous n'irons pas à Canossa. C'est

M. Picfion qui l'a dit hfér avec assez de préci¬
sion pour que. le gouvernement soit engagé et
dans l'impossibilité de reculer maintenant, de¬
vant les objurgations de la Droite, décidément
trop pressée d'exploiter la victoire. »
M. Viviani — qui a contristé ses anciens ca¬

marades de l'extrême gauche — a parlé selon
sa conscience, écrit M. Pierre Veber (New-York
Herald) :

« La reprise des relations avec le Saint-Siège
ne signifiait pas l'abandon des conquêtes ré¬
publicaines, ni la remise sous tutelle religieu¬
se de notre enseignement primaire. L'expé¬
rience a prouvé que les deux enseignements,
le laïque comme le religieux, peuvent parfai¬
tement travailler à l'amélioration de notre peu¬
ple sans se porter ombrage. Au contraire, l'é¬
mulation ne peut que profiter aux destinées de
notre raçe. La guerre nous apprend que l'idée
de patrie n'a pas été moins bien enseignée dans
les pensionnats religieux que dans les collèges
officiels. En somme, il ne s'agit pas de révi¬
ser les lois acquises. La question est purement
diplomatique, vous avez entretenu des rela¬
tions amicales avec les chefs de confessions di¬
verses; vous hésitez à causer avec le chef du
catholicisme, où vous essayez de nouer des re¬
lations par des chemins détournés à l'aide
d'envoyés officieux que vous désavouerez dans
le moment même que vous les accreditirez ?
Cela n'est pas digne de la France 1 »
LES «MANIFESTATIONS» OUVRIERES

ET LA VIE CHERE
A propos de la crise intolérable de la vie

chère, l'Homme Libre n'hésite pas à Cfîre que
des ouvriers et des paysans ont été profiteurs
de la guerre aussi bien que des industriels et
des commerçants, et que l'appétit de jouissan¬
ce s'étant développé parmi eux, personne ne
consent à se réduire, ni le commerçan» ni
l'industriel, ni le producteur agricole, habitués
à de beaux bénéfices, ni l'ouvrier accoutumé à
de hauts salaires. Or, ce n'est pas en organi¬
sant une « grande manifestation » des travail¬
leurs ouvriers, les 20 et 21 juillet, qunn résou¬
dra la crise. :

« On peut refaire des 1er Mai tous les mois,
voire toutes les semaines, il n'en résultera
qu'une seule chose : la baisse de la production
entraînant la cherté des produits. Ce sont des
solutions d'ensemble qu'il y a lieu d'adopter.
Elles ne peuvent l'être par « un coup de théâ-
»tre», et c'est pourquoi des démonstrations,
aussi grandioses et violentes soient-elles, n'au¬
ront pas l'effet d'une action continue et bien
concertée. »
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Nouvelle protestation de la presse
contre Sa censure

ParisT 2 juillet. — Le président du Syndi¬
cat de la presse parisienne vient d'adres¬
ser aù président du oonsetl des ministres la
lettre suivante :

» Dans sa séance d'aujourd'hui, le comité
du Syndicat de la presse parisienne, à l'u-
uanimité, a renouvelé ses nombreuses pro¬
testations contre la censure. La oensure a
été supprimée dans tous les pays de l'En¬
tente. Elle avait subsisté jusqu'à ce jour
en Italie. Sa suppression vient d'être dé¬
cidée.

» Il ne vous éohappera pas, Monsieur le
Président, que ce régirt'.e maintenu après la
signature de la paix accentue encore l'état
d'infériorité dans lequel la presse française
doit assurer sa mission. Elle ne saurait plus
longtemps être condamnée- à puiser ses in¬
formations dans des journaux étrangers et
parfois même à se voir interdire ces repro¬
ductions. Elle doit recevoir librement ses té¬
légrammes adressés de l'extérieur sans que
ceux-ci aient été ni retenus ni supprimés.
Le comité du Syndicat de la presse pari¬
sienne se persuade, Monsieur le Président,
que le gouvernement comprendra qu'il est
aujourd'hui de l'intérêt national de revenir
immédiatement a« droit commun par l'ap¬
plication d-e la loi de 1831, charte de la presse.

» Veuillez agréer, Monsieur le Président,
l'assurance de ma haute considération.

Le président du Syndiqat,
élean DfifiRXiî

EN GAMCIE
Varsovie, 2 juillet. — Sur le front de Ga-

licie, après avoir suspendu leur retraite
opérée selon les plans arrêtés d'avance,
nos troupes se sont portées sur la ligne dé¬
signée par le haut commandement et ont
commencé le 28 une contre-offensive sur

toute l'étendue du front de Galicie.
Ayant partout brisé la résistance des

Ukraniens, nos troupes atteignirent, le
28 juin, la ligne Sasow-Zloczow-Narajow-
ka. Grâce à l'occupation des collines à
l'est de Halicz, la voie ferrée Lemberg-
Halicz-Stanislavow se trouve de nouveau
entre nos mains.
L'ennemi a subi de très graves pertes

en tués et blessés, et laissé entre nos
mains 3,000 prisonniers, une trentaine de
mitrailleuses, de grandes provisions de
munitions. -

Nos troupes continuent à avancer.

_ Varsovie, 2 juillet. — Sur le front de Ga¬
licie et en Volhynie, notre contre-offensive
continue à progresser. L'ennemi, pris à
l'improviste, bat partout en retraite. Bro-
dy, Plucho\t,'Pomorzani, Brzezny sont
occupés par nos troupes.
Nous avons fait 1,000 prisonniers et pris

de grandes quantités d'armes et de muni¬
tions. Nos troupes auraient percé on plu¬
sieurs endroits le front ukranien.
Des prisonniers ukraniens arrivent en

masse à Leinberg. La population des ré¬
gions évacuées commence à rentrer dans
les villages dont l'ennemi a été chassé.
Les Ukraniens s'enfuient en panique sous
la poussée de notre armée.
Les soldats ukraniens auraient parait-

il, assassiné leurs officiers dans plusieurs
localités. Ces jours derniers, nous avons
pris une quantité considérable de matériel
de guerre, de riches magasins de muni¬
tions-

La démobilisation
de la classe 1910

Paris, 3 juillet. -- On envisage la libéra¬
tion de la classe 1910 après les classes 1907,
1908 et 1909, ce qui laisserait encore neuf
classes à la disposition du ministre de la
guerre. La classe 1910 sera dans ses foyers
vraisemblablement avant la fin août

Les indemnités militaires
Paris, 2 juillet. — La commission du bud¬

get a adopté, en plein accord avec le gou¬
vernement, le nouveau tarif d'indemnités et
d'indemnités temporaires destiné à amélio¬
rer la situation des officiers, sous-officiers
et soldats à soldes mensuelles de l'armée, de
ia marine et des troupes coloniales.

Une grève de 48henres
en France, Angleterre et Italie

les 20 et 21 Juillet
Paris, 2 juillet. — La C. G, T. a fait ce soir

ia communication suivante relative à la réu.
rfion d'hier soir : La commission adminis¬
trative de la C. G. T. s'est réunie le mardi
1er juillet. Assistaient à cette réunion ; une
délégation du parti socialiste français et des
délégués de la C. G. T. italienne et du parti
socialiste italien.
La commission administrative de la C. G.

T. a enregistré le compte rendu de sa délé¬
gation qui s'est rendue en Angleterre auprès
du comité parlementaire de Trade-Unions et
au Congrès de Labour-Party, à Southport;
elle a approuvé les décisions prises par ses
délégués, qui ont réalisé un accord d'ac¬
tion commune pour des revendications so
ciales identiques avec les travailleurs d'An
gleterre.
La commission administrative de la C. G.

T. prend en considération la résolution sui¬
vante, qui consacre l'accord réalisé et qui
apporte-au prolétariat français et italien
l'appui des ouvriers et des socialistes an¬
glais :

« Les délégués .des organisations ouvriè¬
res et socialistes de Grande-Bretagne, de
France et d'Italie, réunis à Southport pour
examiner ce que commande la situation, dé¬
clarent :

» Une démonstration générale des classes
ouvrières doit être faite, afin de démontrer
la volonté des travailleurs d'empêcher les
gouvernements de se livrer à travers l'Eu¬
rope à une politique de réaction,

» Une telle politique aurait pour résultat
d'interdire aux peuples d'avoir la libre dis¬
position d'eux-mêmes et de choisir leur pro¬
pre forme de gouvernement. A cause de cela,
toutes les interventions militaires d'un pays
contre un autre sont à examiner. En particu¬
lier, les classes ouvrières doivent protester
contre le co-ncours qui serait apporté aux
éléments réactionnaires pour leur triomphe
contre les révolutions et les démocraties
nouvelles, soit sous la forme de blocus, soit
sous la fonme de l'aide en munitions ou eu
armes.

» C'est le cas pour l'aide prêtée à l'entre¬
prise de l'amiral Koltchak.

» Une démonstration aura lieu les 20 et
21 juillet. Chacune des classes ouvrières des
pays visés fera cette démonstration à cette
date, et suivant les formes qui seront les
mieux adaptées aux circonstances et auxméthodes de lutte de chaque pays. Chaque
classe ouvrière pourra viser également les
buts particuliers qu'exige la situation poli¬
tique et économoique intérieure.

» La commission administrative de la C.
G. T. a décidé de se réunir de nouveau au
(tours de cette semaine pour examiner, sui¬
vant l'esprit de la résolution adoptée par les
organisations des trois grands pays, la for¬
me de la démonstration qui a été décidée
par le comité national de la C. G. T. et défi¬
nir les buts particuliers qu'exige la situa¬
tion politique et économique jrr'.érieure. »
Paris, 3 juillet. — A la C. G. T., on déola-

re, au sujet de la dérision de grève générale
pour les 20 et 21 Juillet, que ce qui caracté¬
rise cette démonstration dans les trois pays :
France, Angleterre et Italie, c'est l'esprit
nouveau qui l'a déterminé : la grève avait
été jusqu'à présent provoquée par les con¬
flits du travail; elle sera désormais un
moyen puissant d'action sur le terrain poli¬
tique des peuples. La grève générale n'est
pas dirigée seulement contre l'intervention
en Russie. Elle a pour but de protester con¬
tre le militarisme des gouvernements, le
maintien des crédits militaires, de la cons¬
cription, du blocus, et de réclamer l'amnistie
générale. Et Ton fait entrÇYpir une campa¬
gne énergique de meetingst .
La commission administrative de la C. G.

T. se réunira au cours de cette semaine
pour examinerrTes moyens d'action à Paris
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Le mouvement contre les bolcheviks
se développe en Ukraine

Berne, 3 juillet. — Le bureau de presse
ukranien signale que le mouvement natio¬
nal en Ukraine orientale contre les bolche¬
viks gagne toujours plus de partisans. Les
troupes du Directoire reçoivent constam¬
ment des renforts.

Les bolcheviks enveloppent
4,000 Finlandais

Stockholm (via Londres), 3 juillet. — Les
bolcheviks ont débarqué 10,000 hommes à
Vitele, coupant toutes les communications
entre les blancs sur les fronts de Tunlos
et de Rautu. Ils franchirent la rivière Lys-
tèrbeck sur six pontons. Le corps finlandais,
'ainsi isolé de ta Finlande et comprenant
4,000 hommes, semble condamné à la reddi¬
tion. Les régiments de dragons de Viborg
ont reçu l'ordre de se rendre sur le front de
Rautu.

Les bolcheviks en déroute
devant les Cosaques de Denikine

Londres, 2 juillet. — D'après les nouvelles
reçues d'Ekaterinodar, la désorganisation des
hordes bolchevistes dans le sua de la Russie
devient plus évidente de jour en jour. Tout fait
prévoir que l'occupation de la Crimée de la ré¬
gion d'Ekaterinodar et d'Astrakan par les for»
ces du général Denikine sera un fait accompli
dans ces prochains jours.
Les cosaques chassent devant eux, dans le

district du Don, les bolchevistes en déroute.
Us leur ont infligé de graves défaites au sud
et au nord de Tsàritzin.
Les cosaques de Kunan continuent leur avan¬

ce vers Test.

Denikine aux portes d'Astrakan
Genève, 2 juillet. — Du côté de la Caspien¬

ne, l'armée Denikine serait aux portes d'As¬
trakan.

La tête de Yadenitch mise à prix
par les bolcheviks

Helsingfors (via Londres), 3 juillet. — Les
bolcheviks offrent une récompense de 500,000
roubles à quiconque livrera le général Yu-
denitch, commandant l'armée du Nord, vi¬
vant ou- mort, et une récompense de 10,4)00
roubles pour chaque officier russe égale¬ment livré.

Les bolcheviks négocieraient-ils
avec l'Entente?

Berlin (via Genève), 3 juillet. — Dans les
milieux bolchevistes, on annonce que les
soviets russes espèrent obtenir la paix pour
l'automne. MM. Sinoe, Buliit et Stephens
ont reçu la mission de reprendre les négo¬
ciations, et Les soviets se préparent à accé¬
der aux demandes dh l'Entente, à reconnaî¬
tre les emprunts russek, à s'abstenir de tou¬
te propagande et à conclure la paix avec les
divers groupements russes. Par contre, ils
demandent en premier lieu que l'Entente
s'engage à ne pas intervenir ■ dans les affai¬
res intérieures de la Russie.

HONGRIE

Les Hongrois se retirent du territoire
slovaque

Prague, 2 juillet. — Le Communiqué of¬
ficiel tchéco-slovaque du 1er juillet annon¬
ce que les Tchéco-Slovaques tiennent leurs
positions, et que les Magyars continuent
à se retirer du territoire slovaque.
Budapest (via Bâle), 2 juillet. — Dans la

séance d'hier du comité central exécutif,
Bela-Kun a fait savoir que le gouverne¬
ment des conseils avait décidé de retirer
les troupes rouges en Slovaquie jusqu'à la
frontière fixée dans la note de M. Clemen¬
ceau i comme délimitant la Hongrie et la
Roumanie. « Il fut très pénible au gouver¬
nement, a-t-i) ajouté, de devoir prendre cette
décision. »

Les Roumains auraient franchi la Theyss
Vienne, 2*juillet. — D'après une nouvelle

de source hongroise, les Roumains au¬
raient franchi la Theiss. hier, près de la
Tizaluk.

LES PERTES
DES ARMÉES ALLIÉES
✓ «

Paris, 8 Juillet. -- Dans son rapitort sur 18
proposition de loi relative au pécule à attrShuer aux familles des soldats disparus M»Louis Marin, député de Meurthe-et-Moselle
fournit d'Intéressantes indications sur nos
pertes en morts et disparus au cours de la
guerre. Il Indique notamment que, d'après
uss chiffres établis par l'état-major de l'ar¬
mée, les pertes de l'armée française étaientévaluées au 11 novembre 1918 à 1 million
355,500 hommes, dont 1 million 89,700 mortset 265,S00 disparus, oe qui accuse, si l'on
rapproche ce chiffre de celui du nombre to¬
tal des homme® mobilisés dans l'armée de
terre depuis le 1er août 1914 (8 million*410,00 hommes), un pourcentage de 16.2 %
de l'effectif total mobilisé.
D'autre part, pour ce qui concerne iea

pertes de 1 armée de mer, elles ont été, d'à-PJàe les chiffres arrêtés au 11 novembre)
5o8, ,fc lfr'735 hommes, dont 5,521 morts et5,214 disparus. Or, la marine ayant mobiliséenviron 215,000 hommes, officiers compris,le. pourcentage est d'environ 4.19 % de l'efifectif mobilisé.
Le détail de nos pertes est le suivant :
Morts. — Officiers. 32,200. Hommes <ie trou,

pe : Européens, 1,006,100 ; indigènes de l'Afri,
ai'icu «M?r(1' indigènes coloniaux,
LÔ89 700 aU totaJ (obiers et troupes^
Disparus, Officiers 2,509 Hommes da

246,500; indigènes de l't
7 6<3m , ,'^Si indigènes coloniaux-,7,300. Soit au total, 265,300.
Total des morts et des disparus, 1,355,000,
SI 1 on établit distinctement le pourcentagades pertes des officiers et des hommes aetroupe, on voit qu'il est de 17.7 % pour lespremiers et de 16 % pour les seconds (Indigè¬nes compris). Ainsi se trouve détruite la lé¬

gende de ceux qui prétendent que les officieranont pas, comme leurs hommes, payé deleur personne. Fidèles aux traditions de l'ar¬mée française, ils ont su être à leur posteaux endroits exposés, et payer de leur sang
viefoire"6 condBlrc leurs camarades à la
En ce qui concerne les pertes de l'arméede mer, les chiffres détaillés sont les sui<

vants ï

5 239^ ' ,')ffic^ers' ^ • hommes de troupe,
Dfifijurus : officiers, 197; hommes d» trou¬

pe, 5,017.
M. Louis Marin donne ensuite les indica¬tions suivantes sur les pertes des morts etdisparus de-s armées alliées : armée amérf-

smn™À ,0°? fipnpjnus; armée britannique,835,700; armée italienne, 460,0Ô0; armée bel¬
ge, environ 40,000; armée sertie, 34,500, etarmée grecque, 12,100 hommes.
LES PERTES PAR RAPPORT

A LA POPULATION
Paris, 2 lulUet. — Rapproché des chiffresde la population totale, le chiffre des pertesen morts des alliés donne d'une manière plusfrappante la mesure des sacrifices en viesHumaines que la guerre a imposés aux di¬

verses puissances.
Ces pertes, en se basant sur les chiffrescourants de la population de chaque Etatavant la guerre, sont les suivantes :

France, un homme sur 28 habitants.
Allemagne, un homme sur 35 habitants.
Autriche-Hongrie, un homme sur 50 habi¬

tants.
Grande-Bretagne, un homme sur 66 habhtants,
Italie, un homme sur 79 habitants
Russie, un homme sur 107 habitants.
Etats-Unis, un homme sur 2,000 habitants.

L'affaire Landru
TROIS CRANES HUMAINS RECONSTITUE»
Paris, 2 juillet. — Le professeur Antony aterminé aujourd'hui l'examen des ossements

humains trouvés à Gambais dans la villa de
Landru. Il a pu reconstituer trois crânes bu-
mains; mais il lui est impossible de dire si cosont des crânes de femmes ou d'hommes.
NOUVELLES CHARGES ECRASANTES
Poursuivant son enquête, M. Tanguy, chefadjoint de la Sûreté, a pu établir que certai¬nes cartes postales adressées à des amis on

à des membres des familles de quatre desmalheureuses fiancées de Landru ont été
signées faussement par l'inculpé du nom
des disparues. Landru a dû commettre ce
faux pour faire croire que ces femmes exis¬
taient toujours et donnaient elles-mêmes d«
leurs nouvelles, j.Or, l'enquête prouve que ces malheureuses
étaient déjà disparues depuis plusieurs se¬
maines lorsque les cartes en question furent
mises à la poste. Enfin, l'examen de la comp.
tabilité que Landru tenait scrupuleusement
à jour est terminé, et certains détails rele¬
vés par M. Tanguy paraissent devoir sa
transformer en charges accablantes pouf
l'inculpé, t

ALLEMAGNE

Hmdenburg pose au martyr
Goettingue (via Bâle), 3 Juillet. — L'es

étudiants de la ville ont, dans une Adresse,
demandé à Hindenburg de fixer parmi eux
sa résidence. Us l'assurent de leur dévoue¬
ment et ajoutent qu'ils sont prêts à pren¬
dre les armes pour le défendre contre tout
acte de violence.
Dans sa réponse. Hindenburg leur dit no¬

tamment :
« Si nos ennemis veulent coller au mur

un vieillard qui n'a fait que remplir son
devoir vis-à-vis de sèn empereur et roi et
vis-à-vis de sa patrie, Us peuvent me pren¬
dre. Ils ajouteront seulement une honte à
tant d'autres infamies. Mais je ne veux pas
que vous sacrifiiez pour moi vos jeunes
vies. »

Le nouveau chef de l'état-major
Berlin (via Bâle), 3 juillet. — Les jour¬

naux annoncent que le général de Seeckt,
ancien chef d'état-major du maréchal M»ic-
kensen, prend la direction de l'état-major.

Le déficit du budget allemand
Berlin, via Bâle, 3 jflillet. — Le budget pour

1919 se solde par un déficit de 149 millions,
dont 102 pour les entreprises de transporte.
126 millions seront prcfduits par les impôts sur
les revenus.

Les pillages à Berlin
Berlin, via Bâle, 3 juillet. — Des pillages ont

eu lieu à l'Alexanderplatz. La cavalerie de la
garde a dû intervenir.

Les usines Krupp de Munich en liquidation
Berlin (via Bâle), 2 juillet. — Les usines

Krupp, de Munich, dans l'impossibilité de
maintenir l'exploitation qui a en effet ab¬
sorbé en cinq mois trois millions de dépen¬ses pour une production -de 300,000 marks de
marchandises, sont mises en liquidation.Les Américains avaient projeté de faire -ac-
? ,, 1, . usfnes Krupp, mais la situationde l'affaire s'aggrava au point qu'ils renon¬cèrent à leur projet.
Les conseils ouvriers de Berlin exigent...

v'a Bâle, 3 juillet. — L'assemblée
pléntère des conseils ouvriers du Grand-Eer-
lin a voté Tordre du jour suivant :

« L'assemblée exige que le gouvernement
d'empire élargisse immédiatement les con¬
seillers ouvriers qui ont été arrêtés. L'as¬
semblée exige également le rétablissement
immédiat de la liberté de la presse. Elle pro¬
teste énergiquement contre les restrictions
apportées à la liberté d'union des ouvriers,
restrictions dont s'est rendu coupable no¬
tamment Noske. »

La proposition des communistes deman-
i I dant que le gouvernement reconnaisse l'in-
» 1 violabilité des conseillers ouvriers a été éga-
Jyem§fit,aâafttée,

Les Traîtres de Laon
Paris, 2 juillet. — A la barre paraît ei

grand deuil M™ Frlcoteaux, femme de Thé
roïque maire d'Anguilcourt-le-Sarre, qui fufusillé sur la dénonciation de la femme Au
bert et de Réselle : « Mon mari, dit-elle n'a
vait pas voulu livrer des soldats sénégalai:
qui s'étaient cachés chez Mme Hain. Thomai
a corrompu le garde champêtre pour l ame
ner à dire où étaient exactement les soldat®
mais c'est Thomas que je considère caimn
''auteur principal de la mort de mon mari I
M. Delaporte est le boulanger qui pendan

plusieurs mois ravitailla les soldats sénégalais. Il fut condamné par les Allemands ;
cinq ans de travaux forcés.
M. Lucien Chantreux, qui connaissait h

cachette des soldats et ne la révéla point, fu
condamné à dix ans de la même peine.Tous deux sont d'accord pour accuser foi
mellement la femme Aubert et Réselle de le
avoir dénoncés. La femme Aubert avoue. Ré
selle proteste d'une façon embarrassée."
Le témoin suivant, M. Bogé, meunier i

Assis-sur-Serre, village à proximité d'An
guilcourt-le-Sarre, accuse particulièrement, e:
dehors d'Alice Aubert et de Réselle, quatrautres des dénonciateurs : la veuve Tassoi
son fils. Emile Lob j ois et la femme Girau
deau.
Après une dizaine d'habitants de la ré

gion d'Assis-sur-Serie, qui viennent témoi
grier sur les mêmes faits, on entend M. Fei
nand Pécheux, qui, pendant l'occupatioi
allemande, resta à Fourmies au service
contre-espionnage français.
Il s'exprime avec une extrême véhé¬

mence :

« Toqué ! c'est un traître, s'écrie-t-il. Grâ¬
ce à mon service, j'ai vu des lettres de dé*
nonciation de Toqué contre M. Berthaut,
secrétaire de la mairie de Fourmies 1 Lochet,
qui cherche Ici à passer pour un ivrogne^
pour un inconscient, se présentait d'une fa4
çon toute différente devant le policier alle¬
mand Nussbaum. à qui i) faisait ses rap¬
ports quotidiens ! Herbert Léandre, je l'ai'
vu babillé en gendarme allemand !» Et 101
témoin, d'une voix plus haute et désignant
du doigt les individus qu'il vient de nom¬
mer, répète à plusieurs reprises : « Ce sont
des traîtresI Je le jure! J'en suis sûr! Je
les ai suivis ! »

Contre ces accusations catégoriques, lesj
accusés s'efforcent, sans succès, de réagir.
Thomas interrogé par le président, con¬

firme là déclaration du témoin. On a l'im¬
pression que cette fia d'audience est acca¬
blante pour Toqué et ses principaux corn--
plices. L'audience est levée.

Le trafic des billets de théâtre
Le « Journal officiel » publie le texte de la loî

récemment votée par le Sénat et la Chambre,
et aux termes de laquelle « toute personne con¬
vaincue d'avoir vendu ou cédé, d'avoir tenté
de vendre ou de céder, à un prix supérieur à
celui fixé et affiché dans les théâtres et con¬
certs subventionnés ou avantagés d'une façon
quelconque par l'Etat, les départements ou les
communes, ou moyennant une prime quelcon¬
que, des billets pris au bureau de location ou
de vente desdits théâtres ou concerts, sera pu¬
nie d'une amende de 16 fr. à 500 fr.

» En cas fie récidive, dans les trois années
qui ont suivi la dernière condamnation, l'a¬
mende pourra être portée à 2,000 fr.

Pour reprendre le corps de son fils
Lille 2 juillet.— Une macabre affaire vienï

de se dérouler au cimetière de Saint-Pol-sur-
Ternoise. M. Champagne, habitant à Argen-
teuil, avait perdu un jeune fils pendant lai
guerre et avait récemment appris que la
corps de son enfant était inhumé à Saint-
Pol-sur-Ternoise. Sa femme, malade et minéet
par les deuils et les chagrins, le supplia da
tout tenter pour ramener auprès d'elle, an
cimetière d'Argenteuil, le corps de l'enfanta
M. Champagne fit des démarches, mais

n'obtint point satisfaction. Pendant ce teaxpa,l'état de sa femme s'aggravait. Le mari na
voulut pas la laisser mourir sans exauce#
son plus cher désir et partit pour Saint-Po-H
siHr-Ternqise. Aidé de deux amis sûrs, il pé¬
nétra de nuit dans le petit cimetière, ouvrit là
tombeau où dormait son enfant, mâts tente*
vainement d'arracher le lourd cercueil. L"é<
pouvante le gagna ainsi que ses amis, leurs)
forces les trahirent et ils s'enfuirent effrayés.
Au jour, le gardien trouva la tombe violée-
On fit une enquête, et c'est ainsi que M-
Champagne fut amené à raconter les faits
précités. IL est p.eu probable que des pour¬suites soient .exercées confise oe pauvre pèrej



LE BUDGET DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES A LA CHAMBRE

ta<iBliOBterelaiis<elafriceeUyfaft
Le ministre déclare que le gouvernement n'a pas l'intention

d'avoir un représentant au Vatican
»

Paris, 2 juillet. — La question de la re-
frise des relations diplomatiques avec le
samt-siège, posée au cours de la séance par
M. de Monzie, a certainement surpris la
Chambre qui, venue pour une discussion
Budgétaire, n'était pas préparée à une sem¬
blable idée, aussi son discours a-teil provo¬
qué des protestations et des mouvements di¬
vers sur la plupart des bancs des gauches.La très courte déclaration de M. Vivian! a
également soulevé des murmures d'étonne-
Dient parmi les radicaux et les socialistes,
dont les uns sont hostiles résolument à toute'
pensée d'entente avec le Vatican et dont les
autres redoutent qu'une reprise1 de relations
diplomatiques avec le saint-siège soit consi¬
dérée comme le désaveu de la politique laï¬
que. Le ministre des affaires étrangères a
calmé l'émotion de la Chambre en déclarant
que la question ne se posait pas.
Au début de la séance de l'après-midi, le

budget de l'Ecole centrale est adopté.
On arrive au budget des affaires étrangères.
Dans la discussion générale, M. Jean Bon

critique l'attitude de divers de nos repré¬
sentants à l'étranger et le choix de plusieurs
de ceux-ci, comme M. Delanney, disgTacié
de la préfecture de la Seine, envoyé au Ja¬
pon, puis rappelé; comme M. Claudel, rap¬
pelé de l'Argentine parce qu'il avait fait de
l'opposition à l'élection de M. Ignace Pessoa
à la présidence de la République.
M. Jean Bon se plaint ensuite que l'on

ait noué des tractations avec le Vatican
pendant la guerre, au moyen d'ambassa¬
deurs extraordinaires : Mgr Amette, arche¬
vêque de Paris, l'abbé Lemire. L'orateur
s'écrie : La capitulation de la France de¬
vant le Vatican avait commencé bien avant
Clemenceau, mais lui l'a accentuée avec
son tempérament. Il a dit que le clergé avait
été « très chic » pendant la guerre.
M. Lerolle : Il a été « épatant ! » (Rires.)
M. Jean Bon : Il y a eu des clercs qui ont

- été de bons et loyaux Français, mais le
clergé en corps n'a pas été plus héroïque
que tell© autre corporation.
L'amiral Bienalmé i Nos fils se sont fait

tuer tandis que vous êtes resté à la Cham¬
bre..Vous faite® honte à la Chambre, Mon¬
sieur ! (Bruit.)
M. Jean Bon : Que le clergé ait été « chic »,

ice n'est pas une raison pour renouer avec
cette « puissance morale ». Or, à la fin d'a¬
vril a paru un décret, ne s'appuyant sur
aucune loi, nommant deux titulaires aux
diocèse de Metz et de Strasbourg. Mais mal¬
gré ces décrets, les deux titulaires anciens
sont restés à leurs places. Les deux dési¬
gnés sont les évêques de M. Clemenceau,
mais ils n'ont pas reçu leur bulle d'investi¬
ture. Ce ne sont pas les évêques du pape. Et
a la procession de la Fête-Dieu, à Metz,
C'était hévêque boche Benzler qui portait
l'ostensoir, suivi des autorités françaises
ayant à leur tête un glorieux soldat, le géné¬
ral de Maud'huy. La cour de Rome n'a pas
'demandé leur démission aux évêque's de
Metz et de Strasbourg, et la France se trou¬
ve en posture singulièrement humiliée, ces

! démissions n'étant pas données.
M. Emmanuel Brousse s Cela prouve qu'il

ïaut nommer un ambassadeur auprès du
iVattcan !

M. Jean Bon au ministre ; Ces messieurs
Be Rome vous ont roulé, vous, M. Pichon,
et le grand homme que vous représentez
ici. Vous n'êtes pas de force. Le Vatican
Vous demandera de signer un second con¬
cordat. Nous vous en défions, parce que ce
serait la guerre civile en France i (Applau¬
dissements à l'extrême gauche, protestations
à droite.) Mais le moment est passé. Rome a
■fait faillite. On avait pensé que cette voix
serait la première qui s'élèverait contre la
guerre, mais on l'a vainement attendue pen¬
dant cinq ans ! (Vifs applaudissements, sauf
a I'extrêiïie droite.) Le 31 juillet 1914, Jau¬
rès, quelques heures avant sa mort, disait :
« C'est une guerre des jésuites I » Ces mots
font éclater la colère sur les bancs de droite.
M. Qroussau s'écrie : C'est abominable ce

que vous dites!
M. Duclaux-Monteil : C'est honteux. Il y a

eu des jésuites tués parmi nos soldats.
M. de Gailhard-Bancel : Nos fils sont morts

pour la patrie; ils sont élèves des jésuites I
(Tumulte prolongé.)
M. Jean Bon prétend que la guerre fut

'décidée par le parti des jésuites, à la cour
de Vienne. Il rappelle que Pie X, les cardi¬
naux Ferrata et Rampolla moururent mys¬
térieusement. Or, Pie X avait, paraît-il, écrit
à François-Joseph une lettre pour le sup¬
plier d'arrêter la guerre en invoquant l'a¬
gonie du Christ.
Et comme M. Jean Bon cite cette lettre

«sans signature ni date, M. Charles Be-
noist s'écrie : « C'est manifestement un do¬
cument faux. Sa Rédaction le prouve.

M. Jean Bon • Je n'en affirme pas l'au¬
thenticité, mais cette lettre aurait dû être si¬
gnée Pie X.
Pour M. Jean Bon, la curie romaine a été,

depuis la guerre, inféodée à la Wilhelm-
strasse : « Pendant que vos fils, Monsieur

-w "de Gailhaxd-Bancel, se faisaient héroïque-
v^ment tuer, c'est un prélat germain qui don¬

nait le chapeau cardinalice au cafdihal
Maurin, archevêque de Lyon. » Et l'orateur
conclut : « N'allez pas, vous qui êtes des
libres penseurs, vous jeter aux pieds du Va¬
tican. Et Clemenceau, l'homme de la réac¬
tion militariste, est prêt à mourir en odeur
de sainteté. (Exclamations.) La France n'ira
pas demander pardon à un nouveau Sacré-
Cœur. Cela ne se fera pas tant que cette
Chambre sera sur ces bancs. (Vifs applau¬
dissements à l'extrême gauche.)

M. DE MONZIE

M. de Monzie : Je n'entends nullement re¬
trancher rien à notre politique de laïcité.
On peut nier le saint-siège comme l'avait
tait la politique française d'avant-guerre,
mais on a eu raison de ne pas persévérer
dans cette politique pendant la guerre et
de rechercher partout des alliés pour la
cause française. Mais, poursuit, M. de Mon¬
zie, nous n'avons pas eu un courage politi¬
que égal à celui de nos soldats. On n'a pas
voulu saisir les Chambres de la question
dès le 15 août 1914. Cependant, M. Dourner-
gue a chargé un écrivain catholique, M.
Loiseau, d'entrer en relations officieuses
avec la curie romaine én qualité d'attaché
libre à l'ambassade auprès de l'Italie. Il
était nécessaire d'avoir des relations avec
toi endroit où affluaient toutes les nouvelles
du monde. On a eu tort de donner à cette
toiission un caractère seulement officieux.
Pendant tout le cours de la guerre nos

ministres se sont chargés d'organiser des
missions extraordinaires à Rome. Bien
avant que la question d'Alsace-Lorraine en
"Jtasse la nécessité, pour négocier cette ques¬
tion c'est, muni d'écriture portant la griffe
du président du conseil, que le cardinal
Amette s'est rendu à Rome, et pendant que
Be gouvernement français ne se décida pas
:à envoyer un ambassadeur auprès du Vati¬
can, l'Angleterre, passant outre à un vote
de la Chambre des lords de 1848, qu'on n'a¬
vait jamais enfreint, en envoyait un, à la
sollicitation de la France, et depuis nous
avons négocié par l'entremise de l'ambas¬
sadeur britannique. Mais la diplomatie of¬
ficieuse pas plus que la diplomatie obli¬
que, n'a eu de résultats heureux.
La France est la seule puissance qui n'ait

pas de représentant auprès de la papauté.
'Assurément, on peut soutenir qu'il n'y a pas
lieu d'avoir de rapports avec cette puissance
morale qu'est la papauté. C'est une politique.
Je la juge détestable pour mon pays, mais
t'est une politique. Ce qui n'en est pas une,
c'est d'avoir des relations officieuses des mis¬
sions de Mgr Baudrillart. Comment une
(France laïque ne ferait-elle pas ouvertement
(ce, quelle fait officieusement après que le
président Wilson a négocié avec le Vatican ?
i Si on donne au prince de Monaco un se-
,'crêtaire- d'ambassade pour le représenter au¬
près du Vatican, comment n'en profitez-vous
pas pour avoir, vous-même, un représentant.
'Nous sommes un peuple vainqueur et nous
laissons partout les, autres pays agir. (Ap¬
plaudissements au centre.) On le voit en
Turquie d'Asie, oU nous perdons chaque
jour de l'influence.- On l'a vu dans la création
■de l'Etat sioniste en Palestine, qui a été fâit
■par l'Angleterre et les Américains!
Mis en cause par l'orateur, M. Viviani fait

cette déclaration oui, émanant de l'ancien
président du conseil, produit Une profonde
impression :

« Je déclare quq. républicain et laïque, je
ne suis pas du tout éloigné des conclusions
auxquelles vous allez aboutir sur la nomina¬
tion, la Chambre ayant été consultée, d'un
représentant de la France au Vatican. » (Ap¬
plaudissements au centre et sur divers
bancs).
M. de Monzie se félicité d'avoir amené cette

'déclaration de M. Viviani.
Répondant à une apostrophe de M. Lcnoir,

M. de Monzie s'écrie s II s'agit de savoir si
nous allons nous occuper de nos rancunes
ou de nos intérêts ? (Applaudissements.) Ce
ii'est pas une question de politique mais d'a¬
venir.
M. Mistral: Cela apparaît comme la ré¬

compense du concours que la Droite a appor¬
té au gouvernement pendant la guerre. (Pro.
Jestatlons a droite).
M. de Monzie : Pas de confusion entre celte

question et celle du rétablissement du con¬
cordat. Pendant que l'Angleterre, le Brésil,
séparés de l'église bien longtemps avant
pous, sont en contact avec le saint-siège,
irons voulez l'ignorer.
! M de Monzie conclut que c'est renforcer la
politique laïque que de ne pas craindre de la
mettre en contact avec le saint-siège. Ilajoute: «Voulez-vous faire une politique
nette, claire ? » (Applaudissements).

Le ministre des affaires étrangères
« M: ^i,ch0n répond aux orateurs précé¬dents. Tout d'abord 11 affirme qu'il n'a pas
changé d opinion depuis la loi de sépara¬
tion, et que les prêtres, comme les autres
itoyens, ont îait leur devoir pendant la
•uerre. K
Le ministre passe alors aux faits d'Alsace

Bt de Lorraine Au point de vue religieux ce
w—S est sous le régime du concordat

ans sollicitation du gouvernement le
ieardinal-archevêque de Paris, qui a ait
preuve d'un grand patriotisme pendant ta
'guerre, fit savoir, au retour d'un voyage a
Rome, que les deux évêques allemands

i avaient donné leur démission, et 11 remit
tune liste de candidatures susceptibles d'être
agréées. Les nominations furent faites sans
aucun marchandage. r
Le ministre aborde la question soulevée

par M. de Monzie. Nous pratiquons en
"France, dit-il, la séparation dans un esprit
'd'équité et d'union qui a groupé tous les" " '

neadant la

; Le gouvernement, ajoute nettement le mi-
| nïstre, estime que la loi de séparation suf¬
fit à tous les besoins. H ne veut pas la
changer. Le gouvernement ne croit pas,
dans les circonstances actuelles, qu'il y ait
lieu, de modifier son attitude vis-à-vis du Va¬
tican et reprendre les relations. Le ministre
juge inutile d'entrer dans le fond du débat,
car ce serait une discussion platonique.
M. Pichon nie formellenumt qu'il y ait eu

négociation officieuse ou oblique avec le
Vatican sons le ministère actuel. (Applau¬
dissements.)
Le ministre déclarant que la nécessité ne

lui apparaît pas d'avoir des relations avec
le Vatican, le député catholique Brousseau
s'écrie : Comme Français autant que comme
catholique, nous souhaitons la fin de cet
état de choses. Les inconvénients en sont
multiples : au Maroc, par exemple, il y a
une terre française qui est sous la juridic¬
tion d'un évêque espagnol parce qu'on n'a
pas pu négocier. (Applaudissements à droi¬
te).
Le ministre répète qu'il n'y a et il n'y aura

aucune relation officielle entre la France et
le Vatican. Nous n'aurons pas de diplomatie
officieuse non plus.
M. de Monzie : Ni l'une ni l'autre, c'est le

néanti
Répondant à des observations de M. Jean

Bon, le ministre ajoute que nous aurons par¬
tout des diplomates républicains et que M.
Claudel ne s'est pas mêlé de la politique bré¬
silienne et mérita la confiance que le minis¬
tre n'a cessé d'avoir en lui.
Le ministre quitte la tribune, applaudi sur

quelques bancs du Centre et de la Gauche).
Au sujet de l'ambassade du Vatican, M.

Bcmbat dit pouvoir, affirmer, au nom de la
grande majorité des républicains, qu'après1a, guerre comme avant, les lois laïques de¬
vront, rester intactes. (Applaudissements).
La discussion générale est close.
On adopte tous les chapitres du budget desaffaires étrangères. T.

f

Après la signature
La délégation turque partira samedi
Versailles, 2 juillet. — La délégation turque,

qui est à Monteclin, partira samedi prochain.Des automobiles viendront orandre les délé¬
gués au château et les conduiront à Paris oû
ils prendront le train pour Gonstantinople. via
Bucarest.

LA VIE SPORTIVE
Courses à Âuteuiî

MERCREDI 2 JUILLET
Voici les résultats détaillés des épreuves i

v PRIX DE LA PEPINIERE (course de haies,à réclamer), 4,000 fr., 2,700 mètres. _ 1. Scam¬
bietto (Berteaux), à M. Jean Cerf; 2. Vardar(Garnier), à M. A. Veil-Picard; 3. Chartreuse-Verte (L. Bara), à M. A. HardUin.
Non placé : San-José-II (Carroy), tombé.
Gagné de quinze longueurs: le troisième à

cinq longueurs.
Scambietto (Conquistador et Gambilleuse)

est entraîné par Ed. Mayer.
PRIX GRAND-MASTER (steeple-chase), 4,000

fr., 3,800 mètres. — i. Saphlr-vi (Gittine). à
M. C. Rbusseau; 2. Oued (W. Esoott). au duc
de Bris-sac.
Gagné de quatre longueurs.
Saphir-Vl ' (Irish-Lad et Sweet-Wave) est

entraîné par Ch. Bariller.
PRIX CHIMERE (haies), 10,000 fr., 2,800 mètres

— ter. Danseur-du-Roi (Thibault), à M. F. Gru-
metz; 2e, Minareto (Berteaux), à M. J. Cerf; 3e,
Draqon-du-Roi (Prior). à M. C. Ranucci.
Non placés : Saint-Chamond (Petit), Niémen

(Parfrement), tombé, Accordéon (A.E. Bâtes),
Fille-de-Gu«rre (Lovegravo)
Gagné de trois quarts de longueur; le troi¬

sième à trois longueurs.
Danseur-du-Roi (Maboul et Danclng-Doll) est

entraîné par Grumetz.
PRIX DU VAL (haies, handicap), 4,000 fr.,

3,500 mètres. — ter, Patrocle (W. Head), au mar¬
quis de Villamejor; 2e, Odln-Il (L. Bara), à\M.
Pierre Dupont; 3e, Esope (Berteaux), à M, L.
Raoux.
Non placé : Odoaore (Delolme).
Gagné d'une longueutr et demie; le troisième

à quatre longueurs.
Patrocle (Mushroom et Pastrycock), est en¬

traîné Dar Jean Lieux.
PRIX TANT-MIEUX (steeple-chase, handicap),

4,000 fr., 4,000 mètres. — 1er, Gonfalon (Berf
te.aux) à M. Jean Cerf; 2e. Bip (Rovella), à M.
Ed. Champenois.
Gagné de quinze longueurs.
Gonfalon (Négofol et Golden-Pippin) est en¬

traîné par Ed. Mayer.
Résultats officiels du Pari mutuel

CHEVAUX 1 Pesage]PelousS
I 10 fr. ! 6 fr.

Scambietto Gl 21 50
- Pi 13 »

Vardar P| 12 »

10 »'
fi »

"

6 50
Saphir-VI G 28 » | 14 »
Danseur-du-Roi G

- P
MmaretO p

138 50
36 »

18 »

56 »
18 »

10 50
Patrocle G

- P
Odin-II p

13 »
13 »

14 50

6 50
6 »

7 »

Gonfa.on G 12 » 6 »

Les noms en caractère gras indiquent les
pronostics de la s Petite Gironde » et de la
• Gironde ».

Restent engagés
Restent engagés pour vendredi :
PRIX SAINT-MIHIEL : Le-Damné, Dormel-

les, Engenville, Sallly-Sallisel.
PRIX LA FAYETTE : Usatovo, La-Fau-

cheuse, Qvetsch-d es-Vosges, Eridan, Ovillers,
Chariot, Qul-y-pense, Plume-au-Vent, Lang-
Hou, Nubar, Sans-Mandat. Boubou, Minorque, I
Sartelles, Nissa-II. Sartilly, Cordelière, Ou-
ohe, Philiberte, Hélice, Oeéana, Kiew.

Çaudéran (avenue Salnt-Amand), Le-Haillan,
Salnt-Médard-en-Jalles, Salaunes, baint-Ra-
phaèl, Segonne, Saint-Aubin, Germignan,
Blanquefort, Le Vigean, Stade, avetnue de
l'Hôpital, chemin d'Eysines, avenue Saint-
Amand (50 kilomètres environ).
De nombreux prix, dont la liste n est pas

encore close, viendront récompenser tous ces
jeunes cyclistes (classes 1920 à 1923 Inclus, et
les ajournés des classes précédentes).
Engagements gratuits reçus 5, rue de Cur-

sol, par le directeur régional de 1 instruc¬
tion et de l'entraînement physique d« la 18e
région.

SPFARS, SERGENT ET POULAIN
A BORDEAUX

Le match sensationnel, constituant le clou
du gala, dimanche, au vélodrome du Parc, est
doublement Intéressant, d'abord parce qu'il va
nous montrer trois cracks en pleine forme
aux prises; ensuite, parce que ces trois cham¬
pions se rencontreront pour la première fois,
et que, prenant comme étalon de valeur
Spears, que tout Bordeaux sportif a vu, de la
supériorité duquel il est certain, nous sau¬
rons les premiers si nous comptons en France
un homme de sa classe, tous les Français qui
lui ont été opposés jusqu'ici ayant été battus
par lui.

L'Entrainement
CLUB GAULOIS BOUSCATAIS

Résultat de la course d'entraînement du
82'juin sur le circuit de Blanquefort, à bou¬
cler trois fois: 1er, Vignes; en 1 h. 4 m.; te,
Châuvet, à demi-longueur; Se, Lagrave, en 1 h.
8 m.; 4e, Lacoste, en 1 h. 19 m.; 5e, Gratiette,
à demi-longueur.
Non classés, par suite de crevaisons multi¬

ples : Goujon et Cazeaux.
Une prime par addition de points a été ga¬

gnée par Chauvet.
BREVET MILITAIRE DES 100 KILOMETRES

(F. C. S. O.)
Cette épreuve se disputera dimanche pro¬

chain sur la route classique Bordeaux-Llbour-
ne-Le Cûusseau et retour.
Rendez-vous à 7 heures, aux Quatre-Pavil-

Ions, pour la remise des dossards. Le départ
sera donné à 7 h. 30.
Engagements : i fr. pour les licenciés et

2 fr. pour les autres.
UNION CYCLISTE BORDELAISE (F. C. S.

O.). — Dimanche 0 juillet, course de classe¬
ment sur le parcours Bordeaux-Castres et re¬
tour. Cette épreuve, dotés de nombreux prix,
encouragera tous les jeunes à prendre le dé¬
part. Rendez-vous, à trois heures, restaurant
Baillet, au Pont-de-la-Maye. Départ à quatre
heures précises.

Le Tour de France
LA TROISIEME ETAPE CHERBOURG-BREST

(403 kilomètres)
Granviiie, 3 juillet. — Les coureurs du Tour

de France, partis ce matin à 2 h. 30 de Char-
bourg, passent à Granville à 6 h. 10 dans
l'ordre suivant: 1. Alavolne, 2. H. Péllssler,
suivis d'un peloton comprenant : Masson,
Heusghem, Duboc, Lambert, Christophe, Mou-
rat, Barthélémy, Défrayé, Juseret, Vandaele,
Scieur, Engla, Coomans, Anseeuw, Nempon
et Verstraeten.

ESCRIME
LE CHAMPIONNAT DE L'EPEF. DE GASCO¬

GNE. — Les rencontres de cette compétition
se sont déroulées avec un plein succès, diman¬
che 29 juin, dans les jardins du maître Dey-
vier. Après de forts beaux assauts, le Cham¬
pionnat a donné le classement suivant : 1er,
M. R. Lafon; 2e, M. Thounens; Se, M, Mothes.
Trois Jolis souvenirs ont été offerts aux vain¬

queurs.
Le jury était présidé par M. Molinié, assisté

de MM. Salabert, Baduel et du maître d'armes
Testas.

WATER-POIO
Le Bordeaux-Athletlc-Club demande des

matphes de water-polo pour son équipe pre¬
mière, avec équipes bordelaises, sélection bor¬
delaise ou de la région. Ecrire au siège du
B. A. C., 179, rue Aehard, Bordeaux.

BOXE
Paris. 3 juillet. — Résultats de la soirée

pugillstique organisée mercredi à la salle
Wagram, par le Continental Sporting-Club :
Match en six rounds de trois minutes : Van¬

daele, vainqueur de Mahieux aux pointe.
Match en six rounds de trois minutes :

Baby I.emery et Virlot font match nul.
Match en six rounds de trois minutes :

Cuendet (Suisse) vainqueur de Lebois (Fran¬
çais) par knock-out en deux rounds-.
Match franco-américain, six rounds de trois

minutes : La Saila (Américain) vainqueur de
Marcel Thomas (Français) par abandon au
cinquième round.

LAWN-TENNIS

Le championnat de tennis de Wimbleton
Londres. 2 juillet. — Demi-finales du cham¬

pionnat :
Daines seules : Mrs Satterthwaite (Angleter¬

re) bat miss Bearmish (Angleterre), par 6/4,
10/8; Mm® Suzanne Lenglen (France) bat miss
Ryan (Californie). 6/4, 7/5.
Messieurs seuls : Kingscote (Angleterre) bat

Garland (Amérique), 6/1, 6/4, 2/6, 5/7, 6/4.
Londres, 3 juillet. — Voici les résultats de

la finale du championnat de tennis de Wem-
bletow :
Dames seules : Mlle Lenglen bat mistress

Satterwalte (Angleterre). 6/1, 6/1.
Mlle Lenglen est maintenant qualifiée pour

disputer la Coupe à mistress Lambert (An¬
glaise).
Doubles mixtes (4e série) : M. Decugis et

miss Addison battent M. Watt et mistress
Beamlsh, 6/3, 6/1.

BORDEAUX
1

Il y a_un an
4 JUILLET 1918

Les troupes britanniques enlèvent te vil¬
lage de Hamel. Nous continuons à progres¬
ser entre l'Oise et l'Aisne, dans la région
de Moulin-sous-Touvcnt»
Célébration eh France et dans les pays

alliés de la fête nationale américaine, l' « In¬
dépendance Day ».

mier-Choo, Louvaln-IV, $Ble-of-Wight. Le-
Rapin, Parado'xe-II, Dobroudja, Dolphin,
Bluette.
PRIX DU BOIS - BELLEAU : Orlgan-IÏ, Le-

Tip, High-Splrits, Fram, Ma-Beauté, Djagas,
Ismen, Hyde-Parlt. Dabrule.
PRIX GEORGE-WASHINGTON : Velizy,

Rogation. Bus, Point-de-Vue, Qu'il-est-Beau,
Premier-Choc, Son-Phœnix, Sunny, Amance,
Mourad, Maid-of-Honour, Ricabourg, Usa¬
tovo, Noisetier, Mézeray, Urslcenl, Pochade,
Fine-Lame, Créduleu.
PRIX BENJAMIN - FRANKLIN : Rosolln,

Rogation, Tartufe, Louvaln-ÏV, Ad-Gloriam,
Tragédie, Aral, Boubôuroche, Roxburgh,
Eckmuhl, Princesse - Mafalda, iFuriama-II,
Usatovo, Dolphin, Philhellène, Sartilly.

Petites nouvelles
« Scambietto » . a été réclamée après sa vic¬

toire dans le Prix de la Pépinière pour
16,666 fr. 70 par M. Rolland.

Les jeux interalliés
Arnaud éliminé dans le 800 mètres;

Paris, 2 juillet. — Public nombreux, malgré
le mauvais temps, au Stade Pershing. Dans
la tribune d'honneur, remarqué le général
Pershing, entouré de plusieurs généraux
français et italiens. Une seule épreuve athlé¬
tique était Inscrite au programme de la réu¬
nion. Les éliminatoires du 8oo mètres. Le re-
oordman de France Arnaud fut battu dans sa

série, après avoir mené le train tout le pre¬
mier tour. Il- fut débordé dans le dernier Vi¬
rage par trois hommes, et renonça à la lutte.
Le favori Ehy termina troisième dans sa sé¬
rie, mais il ne poussa pas, se sachant quali¬
fié. La France sera représenté dans la finale
par l'Américain Heiïbuth, autorisé à porter
nos couleurs comme engagé volontaire en
1914 dans notre armée.
Le concours hippique qui eut Heu ensuite

obtint un gros succès, malgré la pluie qui
ne cessa de tomber toute 1 après-midi
RESULTATS. — 800 mètres (séries) ■» lr«

Série, Mason (N. Z.) : Se Bermeler (Austr.) j

M. Loucheur à Bordeaux
A l'occasion du mariage d'une nièce, M.

Loucheur est arrivé, mercredi matin, à
Bordeaux, dans le plus strict incognito.
Le ministre de la reconstitution industrielle

a profité de son séjour dans notre ville pour
s'occuper des charbons et examiner notamment
les disponibilités qu'offre notre port pour la
réception de ce combustible. On prévoit, en
effet, que de très grandes quantités pour¬
raient y être débarquées d'ici peu.
Dans l'après-midi, M. Loucheur a reçu, à

l'hôtel Terminus, où il était descendu, MM.
Charles Gruet, maire ; Daniel Guestier, pré¬
sident de la Chambre de commerce; Mouii-
nié, président du Groupe charbonnier, et
diverses autres personnalités avec lesquelles
il s'est entretenu de la question. Il est en¬
suite parti au automobile pour Bassens et
s'est arrêté à plusieurs installations de la
rive droite.
M. Loucheur a arrêté sur place les mesures

à prendre, et en particulier l'adaptation des
terrains de la poudrerie de Bassens au stoc¬
kage des Charbons; il a constaté que les ins¬
tallations existantes ou en cours de construc¬
tion permettaient déjà, en supplément de la
réception des charbons anglais arrivant régu¬
lièrement, celle de quantités considérables de
charbons américains, ainsi que des charbons
allemands qui sont dus à la France en vertu
du traité do paix.
Le ministre est reparti à 22 h. 5 pour Pa¬

ris. A la gare Saint-Jean il a été salué, au
nom du préfet, par M. Bizardel, chef de
cabinet.

La Fête de la Victoire
QUARTIER CÔNDORCET. — En vue de fê¬

ter la victoire pour le 14 juillet, réunion des
habitants du quartier le samedi 5 juillet, loo,
rue Condorcet, à si heures.
QUARTIER NAh[SOUTY. — Les habitants

du quartier Nansouty, réunis en assemblée
générale le mercredi 2 juillet, cours de Tou¬
louse 263, après avoir décidé de faire une fê¬
te de la victoire, le 14 juillet, place Nansouty,
ont nommé le bureau du comité comme suit :
Président, Ch. Rousse; vice-présidents. Cor¬

so, Poublanc; secrétaire général, Ch. Gault;
secrétaire adjoint, Delpeux; trésorier général,
Paul Baraton; trésorier adjoint, Molleton;
commissaire général, Lagisquet; commissai¬
res adjoints, L. Hléret, Saubellie, Panard.
Commission de contrôle : Magnon, prési¬

dent; Vielle. Laurent.

Officiers de pompiers
Paris, 3 juillet. — Ont*été nommés aux

grades ci-après dans les corps de sapeurs-
pompiers communaux :
M. Jules Géroau, sous-lieutenant à Bor

) deaux.
M. J.-B. Latapie, sous-lieutenant à Béné-

jacq (Basses-Pyrénées).

OCUC, LVfCtOUJ.,1 VJ-N. /-»•/» (AUOW,/ j
3e, Eby (E. U.); 4e, Burtin (Fr.). — 2e Série,
Fraszr (Austr.) ; 2e, Hellbuth (Fr.) ; 3e, Spinlç
E. U.). Temps, 2' 1". — Se série, Soudder

) : 2e, Cnalmers (Austr.) ; 3e, Delarge

r

Am.); 2e, Cnalmers (Austr.); 3e, Delarge
.Belge); 4e, Caudelori (Ital.) ; 5e, Arnaud (Frj.
Temps, 2' 33" 4/5.
Seuls, les trois premiers sont qualifiés pour

la finale, qui se courra vendredi.
ESCRIME!

Tournoi individuel d'épée
Première poule : 1. Plkemal (Fr.): 2. Aldo

Nadi (It.) ; 3. Cornereau (Fr.) et Piavla (Port.).
Deuxième poule : X. Laurent (Fr.), 2. Gar-

dère (Fr.) et Feyerich (Belg.) ; 4. Tom (Belg.).
Troisième poule t 1. Hugnet (Fr.)j Nunes

(It.) ét Delerce (Fr.) ; 4. Ochs (Belg.).
Quatrième poule : 1. de Saint-Germain (Fr.)

et Paredes (Port.); 3. Anspach (Belg.); 4. Svo-
rlk (Tchéoo-Slo.vaque).

CONCOURS HIPPIQUE
Equipe gagnante ï Amérique, 88,719 points;

2. France, 88,624 ; 3. Italie, 87,606 ; 4. Belgique,
87,266.
Classement individuel. — 1. Lieutenant-colo¬

nel H. B. Chamberlain (E. U.. 29,833); 2. maior
de Soras (Fr., 29,708); 8. major Morel (Belg.,
29,629); 4. lieutenant-colonel E. ,W. Taulbee (E.
U., 29,583).

•

CYCLISME
BREVET MILITAIRE DES 100 KILOMETRES
Dimanche 6 Juillet, à sept heures, quel que

soit le temps, se disputera cette épreuve (la
dernière des brassards routiers de l'U. V. F.),
ouverte à tous les cyclistes. 1 franc pour les
licenciés, 2 francs pour les autres.
Itinéraire: Eyslnes (borne 0), Le Talllan,

Castelnau, Listrac, Saint-Laurent, Liard (vi¬
rage borne 59) et retour.
Les entraîneurs, suiveurs, soigneurs, ain6l

que la orue libre, sont Interdits, las machines
seront plombées. Tenue touriste.
Ouverture du contrôle à cinq heures et de¬

mie, au passage à niveau avant la borne 9.
Fermeture du contrôle à six heures et demie.
Après un dernier appel, le- départ sera don¬
né à sept heures.
Indépendamment des diplômes et médailles,

les primes suivantes seront attribuées aux
licenciés: fr., 10, 10, 5, 6, 5, 5, plus une prime
de 20 francs au premier, offerte par M. Emile
Boudoire et une de 10 francs offerte par M.
Loche au second, si le temps de Maurice La-
lanne (S. C. B.), 3 h. 22 min. 47 sec. est battu.
Pour les trois premiers, licence B, une mé¬
daille vermeil, argent et bronze (grand mo¬
dule) offertes par le Touring-Club de France.
Tous les concurrents ayant effectué le par¬
cours en moins de cinq heures recevront un
brevet mentionnant leur performance.
Engagements reçus dès ce Jouir par M.

Clerc (maison Williams, rue Sainte-Catheri¬
ne).
CONCOURS REGIONAL DE LA 18e REGION
L'épreuve cycliste du concours sera dispu¬

tée le le Juillet, sut te parcours suivant ;

La fête de l'Indépendance
des Etats-Unis

A la mairie
Le gouvernement ayant décidé que le ven¬

dredi 4 juillet prochain serait jour férié, le
maire de Bordeaux a l'honneur d'informer ses
collègues que le Conseil municipal, qui avait
été convoqué pour ce jour-là, à cinq heures, se
réunira le lendemain samedi 5 juillet, à la
même heure, avec le même ordre du jour.
Les bureaux de la mairie seront fermés ven¬

dredi 4 juillet 1»19, toute la journée, à l'occa¬
sion de la fête de l'Indépendance des Etats-
Unis. Par exception, les bureaux de l'état-
civil et des retraites ouvrières seront ouverts,
comme les dimanches, de neuf heures à midi.
Le bureau des pompes funèbres sera égale¬
ment ouvert de neuf heures à midi. Dans l'a-
près-midi, les intéressés pourront s'adresser
au dépôt du service, rue de Belfort, 11 et 13.
(Téléph. 399.)
Les magasins municipaux soront ouverts

jusqu'à midi.
Dans les écoles publiques

M. l'Inspecteur d'Académie nous prie d'in¬
sérer le télégramme ministériel ci-après :

« Un congé est accordé aux écoles publiques
vendredi 4 juillet, en l'honneur de la fête de
l'Indépendance des Etats-Unis d'Amérique. »

Le mouvement corporatif
Les derniers renseignements puisés jeudi

matin à bonne source laissent entrevoir une
solution très prochaine des derniers conflits
en cours.
On dit même que la reprise du travail se¬

rait générale vendredi matin. C'est, en tout
cas. à souhaiter, non seulement dans l'inté¬
rêt des ouvriers et des patrons, mais aussi
au point de vue de la prospérité de notre
cité.

LES DOCKERS
Le Syndicat des ouvriers du port de Bor¬

deaux (arrimeurs et manœuvres) de l'a rive
gauche nous écrit pour nous faire remar¬
quer t que les arrimeurs et manœuvres dé¬
cidèrent de reprendre lê travail le 11 juin
dernier », mais qu'ils se heurtèrent et se
heurtent encore « au lock-out patronal dé¬
crété le 30 mai».
Le même Syndicat proteste, d'autre part,

Contre l'emploi de la main-d'œuvre indi¬
gène.

l'acuité de droit
(Session de juillet)

Ont été reçus à l'examen de fin d'année de
capacité de droit : MM. Laohaise, Laffé, Mlles
Meyre, Poncet, Vlste.
Cqpacltaires en droit : Mlles A. et Y, de

Boeck, MM. ChaDiron, Fournler, Raby, La-
trllle.
Au 1er examen de -doctorat, o sciences Juridi¬

ques»: MM. Boyé, Latournerie.
Au 1er examen de doctorat, «sciences poli¬

tiques et économiques » : MM. Gilbert, Hitte,
Vignau. a
Au 2e examen de doctorat, « sciences juri¬

diques » : M. Baîxas.
Au 2e examen de doctorat, « sciences politi¬

ques et économiques » : MM. Lafforgue, Lolsy,
Au 1er exapien dé baccalauréat en droit:

MM. Argacha, Arslteh, Arral-Balous, Casama-
'or, Chpartall, Geneste, Javid, de Lachapelle,
Méténier, Mouliéras, Thomachevitch, Cadus-
seau, Dumora, Ginestet, Laoombe,-' Madrlères,
Tran-Tan, Vigneau.
Bacheliers en droit: MM. de Balmann, Bey-

rie, Blanquet, Duverger-Nedellec, Mlle Gros,
Jaubert, Liotard, Lacoarret, Menu, Pagnon,
Arbouln, Barraud, de Charbonnères, Dupln,
Dusson, Eguay, François, Manen.
Licenciés en drols : MM. Calendreau. Clals,

Empéranger, Félix,; Guyot, Desborrtes, Fon-
bené, Fontaine, Lacoarret. Larnaudie, Maye-
ran, Mendy, Volfard

Beaux-Arts
Mme M. Ellul expose pne série de portraits

dont la sincérité, la facture pleine de déli¬
catesse dénotent un Sentiment artistique des
plus vifs, une technique sûre.
Ces peintures font honneur à l'artiste, quiexcellemment interprété, en des genres di¬

vers, les modèles dont elle a reproduit les
traits.

Les conférences espagnoles
Sous le patronage fie l'Université de Bor¬

deaux, M. Alfonso Reves, du Centro de es-
tudios liistoricos de 'Madrid, fera le ven¬
dredi 4 juillet, à vingt heures trente, dans
•lie grand amphithéâtre de la Faculté des
lettres, une conférence en espagnol sur
l'Espagne contemporaine.
Patronage des apprenties

de la ville de Bordeaux
Jj6 comité informa les élèves des cours, les

mutualistes et leurs familles que la distribu¬
tion des prix aura lieu le 6 juillet courant,
dans l'amphithéâtre de l'école profession¬
nelle, 68, rue Saint-Sernin, à 15 heures.

BIJOUTERIE CHftRTIERc»D
62, Cours de l'Intendance, BORDEAUX

«

L'incendie du quai de Paludate
LES CAUSES DÛ SINISTRE

M. Canet, commissaire de police du on¬
zième arrondissement, a terminé son en¬
quête relative aux causes de l'incendie du
quai de Paludate.
Le feu prit naissance dans des tresses de

saille servant à envelopper des barils d'hui-
e et qui avaient été répandues à terre en
un tas épais, sur lequel étaient reçus les
fûts décharges des wagons. Les fûts rou¬
laient sur une planche, dont l'extrémité in¬
férieure reposait sur le tas de paille.
L'incendie serait dû, croit-on, à l'impru¬

dence d'un fumeur.
k

S'est-iî noyé 9
M. le Commissaire de police du premier

arrondissement vient d'être informe de la
disparition du nommé Jean Cai'bonnler, âgé
de quarante-neuf ans, chauffeur à bord du
remorqueur « La-Mouche », mouillé quai dé
la Douane,
Ce chauffeur n'a pas été vu depuis le

30 juin dernier. S'est-il noyé en tombant ac¬
cidentellement dans le fleuve 7
Il est vêtu d'un pantalon kaki, d'une che¬

mise de couleur, d'une vareuse gris foncé;
il était coiffé d'un béret et chaussé (le pan¬
toufles en cuir jaune.

Caché dans une cave

Le sous-brigadier des gardiens de la paix
Dussidour et l'agent auxiliaire Laffltle ont
été requis, mercredi soir, pour arrêter un in¬
dividu, François N..., âgé de trente-sept ans;
se disant représentant de commerce, qui
avait été trouvé caché dans la cave de M.
Pichon, limonadier, 1, rue Croix-de-Seguey.
Découvert par le patron de l'établissement,
N... l'avait bousculé puis avait réussi à ga¬
gner la rue, oû d'ailleurs on interrompit sa
course.
Cet homme est déserteur du 38e d'artillerie,

à Nice; il est à Bordeaux depuis dix jours.
Il a refusé de faire connaître son domicile
et d'indiquer l'expéditeur d'une lettre trouvée
dans ses poches et qu'il retira ces jours-ci
de la poste restante. '
On l a écroué au Dépôt. N... n'avait sur lui

aucun outil de cambrioleur. Une, enquête se
poursuit à son sujet.

♦

EXPOSITION permanente de véhicules au¬
tomobiles, CHAMP-DE-MARS (70, avenue de
la Bourdonnais), POLYGONE DE VINCEN-
NES (Seine).
QUATRE ADJUDICATIONS par semaine.

Vente à l'amiable de pièces neuves et d'ac¬
cessoires d'automobiles.
POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, s'adres¬

ser : 70, avenue de la Bourdonnais, à PARIS.
Téléphone SAXE 76-57.

Visite d'un sous-marin allemand
C'est sur la demande de la Fédération des

Sociétés de combattants de 1870-71 que M. Cle¬
menceau a envoyé à Bordeaux les deux sous-
marins pris aux Allemands, mouillés près du
ponton de la Compagnie Bordeaux-Océan.
Ils font partie de l'exposition de trophées'

qu'organise la Fédération, pour les mois de
Juillet et août, au bénéfice exclusif des œu¬
vres de guerre municipales.
Le public sera admis à visiter le plus grand

de ces sous-marins, l'« U.-108 », de 800 ton¬
neaux, du 6 au 10 juillet, de midi 80 à 6 heures,
moyennant une entrée par personne de 2 fr.

Ligue maritime française
Les membres de la L. M. F. seront admis,

sur présentation de leur carte de ligueur, à
visiter, les 4 et 6 Juillet, de treize heures à
dix-huit heures, les sous-marins « U-108 » ét
« U-B-126 » amarrés au ponton Richelieu de
Bordeaux-Océan-.-^ N

Ravitaillement civil
Vendredi 4 courant, la municipalité fera

vendre des oignons nouveaux^ des oarotte&
du- ;beg,rre été ouisine, du beurra frais» .des

Le meurtre de la rue Daiiphine
ARRESTATION DU PRESUME COUPABLE
On sait que le marchand ambulant Joachim

N..., dit «Paul », désigna, au cours de son
interrogatoire, l'homme qui aurait, tiré deux
coups de revolver sur le jeune Olivier. Haute-
claire. Cet homme a été appréhendé mercredi,
à proximité de la place des Capucins, par le
sous-brigadier des gardiens de la patx Bour-
chemin, qu'accompagnaient les agents Bor-
donneau et Valois. C'est un ouvrier boulanger,
Daniel C..., âgé de vingt ans, demeurant rue
d'e Candale. C..,, était porteur d'un revolver
chargé de sept balles. Après avoir passé la
nuit a la prison municipale, il a comparu jeu¬
di matin, à l'audience du petit parquet. Quand
il a appris qu'il avait été dénoncé comme
ayant fait feu sur le jeune Olivier, le boulan¬
ger a protesté de son innocence. D'après lui,
tout ce que raconte N... ne serait qu'un tis¬
su de mensonges.
Il appartiendra au juge d'instruction qui suit

cette affaire d'établir lequel des deux person¬
nages dit la vérité. En attendant, ils restent
écroués tous deux comme co-inculpés dans
l'affaire de la rue Dauphine.
D'autre part, Daniel C... sera poursuivi pour

port d'arme prohibée. Ajoutons, enfin, qu'il
est interdit de séjour.

SN CrAB.X3 BU MIDI

Une chasse à l'homme

Le brigadier des gardiens de la paix Jun-
qua et un autre gardien, en tournée dans le
quartier de la gare du Midi, étaient informés,
mercredi, qu'un Espagnol auteur d'un vol
important de chaussures, commis ces jours
denruiers chez M. Barthomé, rue Videau, se
disposait à prendre le train pour gagner la
frontière vraisemblablement. Les agents
s'empressèrent pour appréhender l'Espa¬
gnol; mais celui-ci, les voyant venir, s'é¬
chappa de toute la vitesse de ses jambes. Des

Dlo "
aux représentants de l'autorité pour- captu¬
rer le fugitif. Ce dernier, s'étant aperçu que
la route était bloquée du côté du quai de Pa¬
ludate, revint sous le hall de la gare, cou¬
rant sur les voies, montant dans un train, et
quittant celui-ci pour se cacher dans un au¬
tre. Cette chasse à l'homme fut assez mou¬
vementée. De nombreux curieux, amusés
d'ailleurs, en suivirent les diverses phases.
Comme toujours, foroe resta à la loi. Le

dernier traitai dans lequel l'homme s'était ré¬
fugié fut bloqué, et 1 on put s'assurer ainsi
de l'Espagnol. Conduit devant M. Ducour-
nau, commissaire spécial adjoint de la gare,
il a été mis en état d'arrestation. C'est un
nommé Claudio Pérès, âgé de trente-sept
ans. On l'a efiivoyé au Dépôt.

L'affaire des vols de sucre

L'ENQUETE A ARCACHON
Sur commission rogatoire du juge d'instruc¬

tion, M. Broua, juge de paix, procède à Arca-
chon à unrTminulieu£e enquête au sujet du
sucre volé aux docks Sursol de Bordeaux, et
qui aurait été envoyé à Arcacbon.
Ce magistrat a saisi, chez la femme d'un des

principaux inculpés, D..., en villégiature à Ar¬
cacbon, une somme de 8,000 francs. Il a dé¬
couvert et saisi également chez un industriel
de notre ville quatre sacs de sucre, sur sept

Opérations de la brigade mobile
A BORDEAUX

M. Hébert, commissaire-chef de la 7e bri¬
gade mobile, avait reçu un mandat d'arrêt con¬
cernant l'Espagnol Claudio Garcia, dit l'An-
dalou, âgé de vingt-sept ans, inculpé de com¬
plicité de vol d'une somme de 10,000 fr. Le
malhonnête hidalgo a été « cueilli » dans la
Journée de mercredi par l'inspecteur Jagourd,
et dLrigé sur le fort du Hâ.
Les autres auteurs du vol — ils sont trois

et Espagnols d'origine tout comme Garcia —

ont réussi jusqu'à présent à échapper à toutes
les recherches dont ils sont l'objet.

AU BOUSCAT
U y a quelques mois, M. le Commissaire de

police du Bouscat recevait la plainte de M.
Peyret, négociant, à qui on avait volé une
somme de 3,700 fr. Informé de cette impor¬
tante soustraction, le commissaire-chef de la
7e brigade chargea des investigations M. le
comrîiissaire Richard et l'inspecteur Fernand.
Ces derniers, après une enquête fort bien me¬
née, ont retrouvé les auteurs du vol. Ce sont
les époux F... qui ont fait, du reste, dès aveux
complets.
La femme seule a été écrouée au dépôt, le

mari étant actuellement retenu au lit par la
maladie.

«

Série de vols
On a volé :

Sept chèques de 100 dollaTs chacun, au
préjudice de M. Charles Jansen, capitaine
américain, demeurant à l'hôtel de Tourny,
allées du même nom.
Une bicyclette d'une valeur de 300 francs,

appartenant à M. Paul Hayet, commission¬
naire, impasse Sainte-Catherine 7
Quatre étaus d'ajusteur dans les'chantiers

et Ateliers de la Gironde ; ces étaus représen¬
tent une valeur de 800 francs.
Quinze colis de tissus divers, pesant en¬

semble 570 kilos, dans l'un des magasins de
la maison A. Naturai et Locoutre, quai de
Queyries. *

CHRONIQUE DU PALAIS

Pour les assises
Dans sa dernière réunion, la chambre des

mises en accusation a renvoyé devant la. cour
d'assises de la Gironde (session du 3e trimes¬
tre 1919) la femme Marie Fortage, née Lahu-
zan, accusée de tentative d'assassinat.

EN CASSATION

Annulation d'une condamnation
à mort

Il y a dix-hqlt mois, l'interprète Jean Claude
avait été condamné à la peine de mort par le
conseil de guerre de Bordeaux, pour le crime
d'intelligences avec l'ennemi, crime qu'il au¬
rait commis en 1915, alors qu'il résidait à
Saint-Sébastien (Espagne). Il avait été arrêté
peu de temps après qu'il fut rentre en France.
Claude, qui n'avait cessé de protester de son

innocence, s'était pourvu en cassation contre
le jugement du conseil de guerre. Son défen¬
seur, Me Cluzais, à reçu mercredi la nouvelle
que la Cour suprême venait d'annuler ce ju¬
gement et de renvoyer l'affaire devant le con¬
seil de guerre de Nantes.

CHRONIQUE SVIARÎTIIVSE
compagnies

GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le pa¬
quebot « Figuig », parti de Bordeaux le 28
juin, a été signalé passé à Cap-Sagre.s le
1er Juillet, en route pour Casablanca.
CHARGEURS REUNIS. - Le vapeur «Ami-

ral-Founchon », venant de Pauillac et Dakar,
a touché Grand - Bassam (Côte d'Ivoire) le
30 juin, en route pour Matadi et escales.
CHARGEURS - REUNIS. - Le paquebot «Au-

rigny», amarré au poste 4 du quai Carnot et
qui va effectuer son premier voyage, embar¬
quera dimanche, à 8 heures du matin, ses pas¬
sagers et la poste pour Vigo, Dakar, le Brésil,
l'Uruguay et la République - Argentine.
On compte déjà 170 passagers de cabines, 87

démobilisés et environ 50 êmigrants à destina¬
tion du Brésil et de La Plata.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRZ-MER
Courriers à poster samedi 5 juillet pour

les destinations suivantes : Alger, départ du
paquebot « Oudjda », de Marseille, dimanche
C juillet; Ajaccio et Propriano, départ du
paquebot « Ibéria », de Marseille, le 6 juillet;
Tanger et ICenitra, départ du paquebot « Ma-
morà », de Marseille, le 6 juillet; Aden. Bom¬
bay. la Chine et le Japon, correspondances
pour tous pays d'Extrême-Orient, départ, du
paquebot «Nankin», de Marseille, le 6 juillet.

Le paquebot « Asie » va être
déréquisitionné

Nous apprenons que le paquebot «Asie»,
de la Compagnie des Chargeurs Réunis, a
quitté Toulon le 29 juin â destinatiop de
notre port.
L'« Asie », qui faisait avant les hostilités la

ligne postale de la Côte occidentale d'Afrique,
avait été réquisitionné en décembre 1916. C'est
comme navire-hôpital que ce navire a par-
Couru depuis la Méditerranée et les mers
d'Orient.
L'« Asie » est attendu a Bordeaux vers le

u ou 7 courant; il sera déréqulsitionné, et
subira les réparations et transformations
que nécessite sa remise en état.

@ S» 2K C3 "1TA.C3 EL»S!&
JEUDI 3 JUILLET

BOUFFES. 8 h. 30 : « La Revue de in Paix ».
TRIANON — 2 h. 30 et 8 h. 45 : Voilà I revue.
ALIIAMBRA. - 2 h. 30 et 8 h. 30 : Les Experts.
ALCAZAR. _ 8 h. M 1 « La Gueule de bois » et

« La Bande à Totocbe ».

aui avaient été achetés à 5 fr. le,-kilo.

Observatoirs ds la Maison Larghi

Heures

Maxima de la aait
heures du matin

Midi
Maxima du tour,,.

Du 3 juillet.

Ther» Baro" Ciol Vents

14.0 t » n

15.0 767.0 Couvert. Ouest.
18.0 768.0 Dito. N.-N.-E.
20.0 a » »

LES PURES ET LES IMPURES, le grand roman
inédit de J.-H, HGSNY AINE, et L'AMAZONE, ie
-rand drame d'HENRY BATAILLE ont obtenu dans
*AltISI\i\IA un succès tel qu'une réimpression du
premier numéro s'imposait. Il est en vente partout
î franc ie numéro.

Chronique théâtrale
FRANÇAIS LYRIQUE

Ces représentation1: de «Jeanne- d'Arc» an¬
noncées pour, les 5 et 6 juillet seront comme
une magnifique et réconfortante manifestation
d'union sacrée. Pas une note discordante n'en
viendra troubler l'éclat, et tout Bordeaux vien¬
dra rendre hommage à l'héroïne nationale en
fêtant Mme Colonna Romano, Mlle Marie Mar¬
quât et les artistes groupés autour de M. Fran¬
cis Grangier. Orchestre de trente musiciens.
Vite louer pour les trois galas.

APOLLO- THEATRE
Samedi 5, dimanche 6 juillet en matinée et

soirée, trois représentations de gala données
en faveur de la création de la Coopérative au
profit des Anciens combattants de la grande
*'uerre: «Véronique», avec Mariette Sully, F.
laruso, A. Chambon, Mme Lejeune, René Ga-
my, Paul Darnois, etc.
A la fin du spectacle, la « Marseillaise » sera

Chantée par M. D. Bédué, Mmes et MM. les
artistes et les chœurs.

BOUFFES-CASINO D'ETE
Vendredi 4 Juillet, en l'honneur de la fête de

l'indépendance américaine, soirée de grand
gala, avec le plus beau spectacle féerique d'été,
«la Revue de la Paix», avec sa belle distribu¬
tion, ses beaux costumes, ses décors locaux et
son Chemin Fleuri, qui en fait le spectacle ie
plus attrayant du moment.

« La Revue de la Paix », jouée à ciel ouvert,
est brillamment conduite au succès par la jo¬
lie commère M. Surgère et le compère Romes.

TRIANON-THEATRE
Vendredi, soirée de gala pour les débuts de

M. Jean Mars, le remarquable diseur au pia¬
no — Succès des scènes nouvelles, de la Dan¬
se de Mériadeck, par Senka et Neurtha; or¬
chestre dirigé par l'auteur Zenga. Il faut voir
le final de Madelon, avec Duileuve et toute la
troupe, et les extraordinaires silhouettes d Al-
bertilus. — Vendredi 11 juillet, le célèbre co¬
mique d'amour, Maurice Chevalier, dans ses
triomphes du Casino de Paris et du Mogador-
Pal i cJt

ALHAMBRA-THEATRE
Cette semaine, le programme est dos plus

intéressants avec : « Les Experts », comédie
satirique.

ALGAZAR-THEATBE
Jeudi soir, dernière représentation de «la

Gueule de Bois» et « la Bânde à Totoche».
Vendredi 4 juillet, en grand gala, première

de « On Gaspille», revue locale de P. Demaige
et Duro-Géraud, aveo Jane Colombel.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Vendredi, à 8 h. 3», Charly Chapling, la Si¬

gnature de la paix à Versailles, eto.

Société de Sainte-Cécile
CONCOURS PUBLICS DE FIN D'ANNEE

Violoncelle
Les épreuves publiques qui vont clore l'an¬

née scolaire 1918-19_ont commencénee suoiomo mercredi
à quatorze heures dans la salle des concerts
de la Société Sainte-Cécile. Les violonoellis-
tes ouvrent le feu. L'auditoire est oluirseiné.

quel siègent MM. Crocô-Spinelli, directeur
au Conservatoire ; Pélabon, Guichard et Ar-
i'euillère. Le morceau imposé est le premier
temps du « Concerto en si mineur » d André

i

M Robert Sicouly (lfi ans et 1 mois, 1er ac¬
cessit en 1918) affronte le premier 1 aréopa¬
ge non sans un certain émoi, semble-t-il.
Le* jeu du candidat est assez vigoureux; ses
progrès sont sensibles et appellent une ré-
C°M.P01ivier Gauyau (15 ans et 3 mois) con¬
court pour la première fois. Malgré une
certaine hésitation dans l'attaque, il Témoi¬
gne d'heureuses qualités qui s'épanouiront
l'an prochain.
Avec M. Roger Mariol (16 ans, Se prix en

1918) nous trouvons un sujet Intéressant,
doué. Il a de la chaleur, des sons veloutés et
lait bien chanter l'instrument. Seul de ses
camarades, il Joue par cœur, sauf le final
où sa mémoire lui fait défaut. Léger acci¬
dent qui ne lui nuira d'ailleurs pas.
La benjamine du concours, Mlle Jeanne

Duthu (12 ans 11 mois, 1er accessit en 1918),
possède déjà une belle assurance; un bon
mécanisme, de la netteté, du charme, des
nuances la recommandent à l'attention du
jury.
Le morceau de lecture à vue, de M. Crocé-

Splnelli, est déchiffré avec des fortunes di¬
verses pour les concurrents. M. Mariol mon¬
tre dans cette épreuve supplémentaire beau¬
coup d'habileté.
Au piano, Mme Bigaray-Rozès, l'excellen¬

te artiste, soutenait de son autorité musi¬
cale le courage des futurs solistes.
Voici les décisions du jury :
1er prix, M. Roger Mariol; 2e prix, Mlle

Jeanne Duthu, M. Robert Sioouly; 2e ac¬
cessit) M. Olivier Gauyau.

H. «.

COMMUNICATIONS
SYNDICAT DES NEGOCIANTS ET EXPLOI¬

TANTS FORESTIERS DE BORDEAUX ET DU
SUD-OUEST. — Nouvelle réunion lundi pro¬
chain 7 juillet, palais de la Bourse de Bor¬
deaux (salle des ventes du 1er étage), à dix
heures trente, en vue d'établir une demande
de dérogations à la loi sur la journée de
huit heures nécessaires à l'industrie des né¬
gociants possédant des scieries fixes de bois
ae pin. '
CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS

BOUCHERS ET CHARCUTIERS DE BOR¬
DEAUX. — La réunion qui devait avoir lieu
le 2 juillet est renvoyée au 9 juillet courant,
Bourse du travail, à huit heures et demie du
soir.

CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS
LAYETIERS, MONTEURS, MONTEUSES.
ETAMPEURS, CHARRETIERS ET SCIEURS
MECANIQUES. — Réunion générale le diman¬
che 6 juillet, à huit heures et demie, à la
Bourse du travail. Toutes les salles de la
Bourse étant prises, la réunion durera une
heure.

CHAMBRE SYNDICALE DES TONNELIERS.
Réunion pour les spécialistes travaillant

chez les loueurs de futailles (demt-mulds) et
les ouvriers tonneliers travaillant dans les
chais, le samedi 5 juillet, à trois heures de
l'après-midi, Bourse du travail.
COOPERATIVE DES ANCIENS COMBAT¬

TANTS. — Réunion le 6 juillet, neuf heuresdu matin, à l'Athénée municipal, rue des
Trois-Conils.
SYNDICAT NATIONAL DES SOUS-AGENTS

DES P. T. T. — Réunion générale de la Sec¬
tion girondine le dimanche 6 juillet, à qumzoheures, Bourse du travail, 42, rue de Lalande.
SYNDICAT GENERAL DES TRAVAILLEURS

DE L'HABILLEMENT. — Le conseil syndical a
décidé dans sa réunion du 30 juin de main¬
tenir la permanence du dimanche matin de
dix heures à midi, où tous les ouvriers et
ouvrières pourront venir demander des ren¬
seignements.
Les cotisations et adhésions seront reçues.
A huit heures trois quarts, samedi soir 5

juillet, réunion de la commission des tarifs,,
section des appiéceurs et sectio.n des pompiers.
SYNDICAT DES OUVRIERS DES QUAIS. —

Réunion générale des ouvriers des quais et
docks le dimanche 5 juillet, h vingt heures
trente, Bourse du travail. Ordre du jour :
1. Correspondance; 2. Compte rendu financier;
3. Questions diversés.
COMITÉ BELGE DE BIENFAISANCE DU

S -O. — Le bureau de la Société sera ouvert
tous les jours, sauf le dimanche, de trois à
six heures du soir. Le bureau devant être
supprimé à dater du 1er août, le Comité in¬
vite les réfugiés à s'y adresser sans retard
pour toute communication ou demande pou¬
vant les concerner,

HOMMAGE A- NOS MORTS. — La Société
«Immortalité», union des pères et mères dont
les fils sont morts pour la patrie, s'est ren¬
due le 29 juin au monument de la place Ma¬
genta rendre un pieux hommage de recon¬
naissance aux morts de la grande guerre.
Adhésions reçues 'tous les dimanches, de neuf
à onîe heures, au Siège social, 1, rue Saint-
Etienne.

PROTECTION CHARTRONNAISE. — Diman¬
che prochain 6 juillet, à neuf heures, consul¬
tation mensuelle de nourrissons, au siège so¬
cial, impasse Poyenne, 7
AMICALE DES FORAINS DE BORDEAUX.

■ Réunion jeudi 4 juillet, à 8 h. 30 précises,
Bar ,de Suède, cours du XXX-Juillet.
REFORMES No 2 DE LA GUERRE ET DEPAR¬

TEMENT DE LA GIRONDE, - Tous lés mem¬
bres de l'Association sont conviés à l'assem¬
blée générale, qui aura lieu le dimanche 6 juil¬
let, à deux heures de l'après-midi, à l'Athénée
municipal. Ordre du jour : 2 h. à 3 h., distribu¬
tion et échange de feuilles de visite; paiement
des cotisations, rapport financier, élection du
bureau, questions diverses
FOYER DE L'ETUDIANT. — De nombreux élè¬

ves de l'Ecole supérieure de commerce et d'in¬
dustrie et des diverses Facultés de notre ville
fêlaient joyeusement, le 25 juin, l'avènement
de la paix au Foyer de l'étudiant, 124, rue
Saint-Sernin. Un banquet fraternel a réuni
les pensionnaires de cet établissement, et le
soir un concert improvisé, donné dans la gran¬
de salle du Foyer, à ajouté son charme à cette
journée.
Ce concert permit d'apprécier de jeunes ta¬

lents-, citons : MM. Douteau et Girardin, dans
des morceaux de violon; les chanteurs Morin,
Labarthe, Ducoureau; le comique Pilloud. En¬
fin. un vaudeville, «Les Deux Réservistes», fut
brillamment interprété par MM. Faux, Pilloud,
Lambert, Magrin et Vasilière.
LA GIRONDE ET L'ESCADRON DE BOR¬

DEAUX REUNIS. — Les jeunes gens des clas¬
ses 1920 et ajournés des classes antérieures
sont informés qu'un examen pour l'obtention
du certificat de préparation au service mili¬
taire doit avoir lieu avant l'incorporation.
Les cours ont lieu les mardis et vendredis

soir, de 20 h. 30 à 22 heures, et un cours spé¬
cial dans la journée pour ceux qui ne peu¬
vent pas y assister. Pour tous renseignements,
s'adresser à la direction, gymnase Bertini,
19, rue Turenne.
SPORTING-CLUB DE LA BASTIDIENNE. —

Vendredi soir, à 8 h. 30, dans les salons du
café Clavère, 2, place du Pont, assemhlée gé¬
nérale. Présence absolument indispensable :
Compte rendu moral et financier; renouvelle¬
ment du bureau et des commissions; assuran¬
ce obligatoire pour tous les membres; ques¬
tions diverses très importantes.
SOCIETE DE SECOURS MUTUELS SAINT-

PIEItRE-ES-LIENS.— Réunion générale trimes¬
trielle dimanche 6 juillet, à neuf heures du
matin, au siège social. Rétablissement de tous
les services de la Société. La réunion sera
amendable.

SERVICE MUNICIPAL DE LA VACCINE. —

Séances publiques et gratuites les jeudis 10 et
24 juillet, à l'Athénée, 53, rue dés Trois-Conils,
de deux à quatre heures.

Coopérative des anciens combattants

MM. les membres de l'Union nationale sont
avisés qu'ils trouveront au siège sooial, 25, rue
de Ruat, des cartes à prix réduits pour les
trois représentations de gala de l'Apollo, sa¬
medi 5 soirée, et dimanche, matinée et soirée,
au bénéfice de leur coopérative (cartes spé¬
ciales valables pour eux et leur famille seu¬
lement).

Société de charité maternelle
Assemblée générale annuelle le 8 juillet, à

16 h. 30, salle n. 1 de l'Athéïiée. '

Clinique des maladies des yeux
Le service du Dispensaire, 30, rue du Parle-

ment-Sainte-Catherine (consultations et soins
rratuits aux indigents), a repris à partir du
er juillet, les lundis, mercredis et vendredis,
de 9 heures à 11 heures.

Chemin de Ser de LaTeste àCazaux-Lac
Horaire des trains à partir du 1er juillet
Le fermier de l'exploitation du chemin de

fer de La Teste à Cazaux a l'honneur d'in¬
former le public que l'horaire des trains sera
le suivant à dater du 1er juillet 1919 :
Tous les jours : La Teste, départ 9 h. 30 et

20 h. 10; Cazaux-Lac, arrivée 10 h. 15 et 21 h.
Dimanches et fêtes (train supplémentaire) :

La Teste, départ 12 h. 30; Cazanx-Lac, arri¬
vée 13 h. 10.
Tous les jours : Cazaux-Lac, départ 6 h. 20

et 18 h. 30; La Teste, arrivée 7 h. 5 et 19 h. 15.
Dimanches et fêtes (train supplémentaire) :

Cazaux-Lac, départ i'1 h. 10; La Teste, arri¬
vée 11 h. 50.

Les Parfums Bichara sontpartout

WfîJTf 6° HOTEL de L'AMIRAUTÉTMIÉA sur le Parc
OUVERTURE JUIN 1919

Le dernier cri dn confort et du goût.

etat civil
DECES du 2 juillet

Jacqueline Fedou, 5 ans, 33, rue du Palais-
Gallien.

Veuve Durassier, 62 ans, rue Nansouty, 5.
Mme Dumeyniou, 63 ans, r. Dubourdieu, 114.
Jeanne Gilloire, 66 ans, rue de la Prévôté, 7.
Mme Courtade, 71 ans, rue Lalande, 13.
Veuve Cazaux, 78 ans, rue Babln, 7.

Teinturerie rouchon, Deuli. Tél. 15.10
■ ' yvAAA/

CONVOI FUNÈBRE mlA
Edouard Labrûue, M. Jean Labroue, Mme a.
Monteilh, M"e a. Monteilh, le docteur et Mm«
a. Monteilh, M. et Mme p. Jacquet, MU» Eiisa
Rival, en religion sœur Marie de Loyola; les
familles Rival et Ferron ont la douleur d«
vous faire part de la perte cruelle qu'ils .vien¬
nent d'éprouver en la personne de

M. Henri LABROUE,
ingénieur en chef honoraire
des chemins de fer du Midi,

chevalier de la Légion d'honneur,
leur père beau-père, grand-père, neyeu, cou¬
sin et allié, et vous prient d'assister à ses
obsèques, qui auront lieu le vendredi 4 juillet,
en l'église Sainte-Eulalie.
On se réunira à la maison mortuaire, 15, rue

Desfourniel, à neuf heures un quart, d'où le
convoi' partira à neuf heures trois quarts.
a l'issue de la cérémonie, le corps sera

transporté à Casteljaloux (Lot-et-Garonne) oû
aura lieu l'inhumation.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, m, c. 'Alsace-iolraine.

(ŒHSB3S

CONVOI FUNÈBRE M"«V-T.6 Poufefî
M. et Mm» Roullet prient leurs anus et cmS
naissances de leur faire I honneur d'assistej
aux obsèques de

Mme veuve CHATENET,
leur sœur, belle-Bœur et tante, qui auronf
lieu le jeudi 3 courant, en l'église Saint-Victor/
à quatre heures.
On se réunira à la maison mortuaire 13a,

rue François-de-Sourdis, à' trois heures trente}
Pompes funèbres générales, ill, c. Alsace-Lorraine',

CONVOI FUNÈBRE S WUTSi
Venzac; M. et Mme Arthur de Gâches de Venj
zac, M. Fualdès, conseiller à la cour d'appel
de Toulouse, Mme Fualdès et leurs enfanïsî
MU» Marguerite Fualdès, M"« Thérèse de Gai
ches de Venzac, M. Pierre de Gâches de Venà
zac et ses filles, M. Gustave de Gâches de Ven»
zac, M. Pierre Montheil de Septfons èt
enfants, M. et Mm» Jean de Septfons,
Mme Léonce Cuny prient leurs amis .-
naissances de leur faire l'honneur d':
aux obsèques de

M. Hyacinthe-Joseph FLOTTES,
ingénieur en chef de la voie honoraire

à la Compagnie des Chemins de fer du Mkk
chevalier de ia Légion <1 honneur, v
décédé à Bordeaux le 2 juillet 1919,
muni des sacrements de l'Eglise,

leur époux, beau-frère, cousin et petit-oouah,
qui auront lieu le vendredi 4 courant, en
1 église Saint-Paul-Saint-François. ~
On se réunira à neuf heures un quart à la)

maison mortuaire, 31, rue Sainte-Colombe,
d'où le convoi funèbre partira à neuf heureil
trois quarts.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes,
il ne sera pas fait d'autre invitation.

fflMl/ni CIlkliDDE Les anciens Elèves!.wUiïVVI rUntunl. des Ecoles National
les d'Arts et Métiers sont priés d'assister au#-
obsèques du regretté camarade

Joseph FLOTTES (Aix 59)
qui auront lieu le vendredi 4 courant, à neuf
heures trois quarts.
On se réunira à la maison mortuaire, 31, rm

Sainte-Colombe, à neuf heures un quart.

€GNV0I FUNÈBRE 1.1 IbauL 'U 6G au têlcrj
Lafitte, Sénat, Poney, Dhauré prient leurs-
amis et connaissances de leur faire l'honneuif
d'assister aux obsèques de j

M. Jean DUPUY. 1
marchand de meubles et retraité d'octroi,

leur père, beau-père, grand-père, beau-frère, on.
cle et cousin, qui auront lieu le 4 juillet, à
neuf heures trois quarts, en l'église St-Nioqlas,
maison mortuaire, cours Saint-Jean, 9.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

CONVOI FUNÈBRES""..
lier, M. et Mme Gaston Rambeaud et leurs en¬
fants (de Buenos-Ayres), M. et Mme L. Tauzin'
(de Paris), les familles Rambeaud (de Gen«
sac), veuve Falguières et Beinçt prient lèura
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Jacques RAMBEAUD,
leur époux, père, béau-pêre, grand-père, oncle!
et cousin, qui auront lieu le samedi 5 Courant, ♦
en l'église Saint-Nicolas. "
On se réunira à ia maison mortuaire, COura

de la Somme, 161, à huit heures un quart, d'ott
le convoi partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèbres générales. M, c. Alsace-lorraine.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles Edmond Renard, Férnand Ra-

nard et Aguirre remercient les personnes qui
ont assisté aux obsèques de

Mme veuve RENARD,
ainsi que celles qui leur ont témoigné leur;
sympathie.
Messe samedi 5 Juillet, à huit heures et de¬

mie, église Sainte-Eulalie.

AVIS DE DÉCÈS ET MESSES m
Mm» veuve Eduardo Passe, M. et Mme Edouard

Posse et leurs enfants, le colonel Carvallo, Mme
Carvallo et leurs enfants, M. et Mme pierre
Vergely, les familles Posse, Piper, Jarouase,
Fischer, de Muzquiz, Carvallo, Rodrigues, Pau-
pardin, Louise, Gomês, Péreire, Becbec, Dam-
flous ont la douleur de vous faire part de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

M. Marie-Charles POSSE,
âgé de 21 ans, engagé volontaire en 1914, sous-
lieutenant au 18» d'artillerie, observateur a
l'escadrille Sal 47, décoré de la croix de guer¬
re avec étoile d'argent et palme, proposé pour!
la Légion d'honneur, tué à l'ennemi en com¬
bat aérien, au cours d'une mission photogra¬
phique; mort au champ d'honneur entre les
lignes, devant Loupmont (Meuse), le 9 mars
1919, inhumé provisoirement au cimetière.al¬
lemand de Woinville (Meuse) le 11 mars 1918,'
porté disparu,

leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu, cousin
germain, cousin.
Toutes les messes qui seront célébrées en la' %

basilique St-Seurin le samedi 5 juillet 1919 se- y
ront pour le repos de son âme.
La famille assistera à celle dé dix heures.
Priez pour lui.

EXPOSITION de cheveux les plus beaux
pour la fabrication de nos invisibles raies
chair, etc. M. Henry s'est attaché à la maison
M. FERNAND, de la Maison GEORGES, ds
PARIS, pour l'aider à la fabrication de ses
merveilleux postiches, Un modèle est à l'ôtu.
de qui fera sensation; il sera visible dan9
nos salons : Henry, 46, Chapeau-Rouge.

So^e? exigeants, dans l'Intérêt bien
compris de votre santé et de votre bourse.

Pour faire une cuisine économique et
saine, demande?

LA COCOSE
Graisse Végétale .pure, sans odeur, de
conservation indéfinie, et refuse? toqte
autre marque.
LA COCOSE est en vente che\ tous les épiciers.
MAGNAN Frèses, Fabricants, MARSEILLE
«WW«M"NBIIHaWMMI

BULLETIN
des Bourses du Commerce

CONVOI FIINÈRRF Les anciens élèves
1 u y , /V es E°°tes nationa¬les d arts et métiers sont priés d'assister aux
obsèques du regretté camarade

Henri LABROUE (Angers 1848)
qui auront lieu le vendredi 4 juillet, à neufheures trois quarte. "".a nom
On se réunira à la maison mortuaire 15 rue

Desfourniel, à neuf heures un quart.

Les cours, recettes et stocks de la veille,
jour .' ^ués efitbé parenthèses après ceux du
CAFES. — New-York, 2 juillet. — Disponible,22 1/8 (23 7/8).
Le Havre, 1er juillet. — Marché à terme.Cours de clôture ; Septembre, 196.50 (193,50) ; oc¬tobre à décembre, 196.50 (198.50); janvier, 101.50

(198.50); mars, 191.50 (193.50).
CEREALES. — Maïs (au bushel en francs);
Chicago, 2 juillet. - Sur juillet, 27.25 (26.52) i

C^r98) 26'® (26-22): su'r décembre. 23.71
COTONS. — New-York, l«r juillet. — On coto,

en clôture: Juillet, 33.15 33.90); août, 33.15 (33.80).Le Havre, 1er juillet.- Marché à terme. Goura
de Clôture: Juillet, 301 (299) ; août, 300 (29S) ; Sep¬
tembre, 295 (293); octobre et février, 292 ( 290).
FRF"S, — Marché anglais. — Londres, 30

juin — Marché sans modifications Importan¬
tes Le tonnage paraît cependant plus abpn-dant.A Cardiff, le disponible pour l'Espagne
est offert. On nous signale; Vapeur 6,000 ton¬
nes, Cardiff-Oran, à 38 shillings prompt: va-
péin .anglais 3,900 tonnes, Swansea-La Pallicé,
20 shillings 6; un voilier 800 tonneaux, Swan-
sea-Arcachon, à 65 shillings.
LAINES, — Le Havre, Rr juillet. — Marché à

c?te: Fines Buenps-Ayres, juillet,600 (600L; août, 590.(590); septembre à novem¬bre, 58o (585); janvier-février, 530 (530). !
METAUX. — Antimoine. — Londres, 2 juglet,

— i 4D (45).
.Cuivre. — Londres, 2 juillet. — Comptant, 89(87.5): trois mois, 90 (88.10).

T Londres, 2 juillet. — Comptant, 240(239.15) • trois mois, 238.10 (236.15).
Londres, 2 juillet. — Comptant,:22.10 (22.5); livraison éloignée, 22.15 22 7/6).

~ Londres, 2 juillet. — Comptant, 39.10
(39); livraison éloignée, 40 (39 7/6).
OLEAGINEUX. — Marseille, W juillet. — On

cote : Huiles de graines d'arachides, 480; co¬
prah, 435; palmistes, 415 les 100 kilos. Maïchécalme.
Tourteaux. — Arachides, 64 à 69; sésames

P'ones, 67; cotons, 41; lins, 72; palmistes, 31, letout par 100 kilos, pris en fabrique, ::u, par
wagons de 10 tonnes.
.RESINEUX. - Londres, 2 juillet. — Téré¬
benthine, plus faible. — Disponible, 87 Us
juillet-août, 88 (88 14); Juillet-décêmbre, 88<88 H) ; septembre-décembre. 88 (88 3/4).
-i»ini0rmat'ons- — Le Syndicat des bois de
riv,aux F* du Sud-Ouest nous communique

i® n°;® suivante: «Lundi dernier, à la Bour-
? aes ventes au premier étage, les in¬dustriels possédant des scieries fixes se sont

reunis en vue de soumettre au ministre (lu
travail les dérogations à apporter à la loi dehuit heures, dont l'application est imminen¬
te. Une nouvelle réunion a été décidée pourlundi prochain 7 Juillet, dans la même,salle,à dix heures trente. Prière à tous les intéres¬
sés de s'y rendre. »

SALAISONS. — Chicago, 2 juillet. — Sain¬doux : Juillet, 344.92 (344.50) ; octobre, 34.92
(34.50); octobre, 34.72 (34.30).
Porcs: Juillet, 53.23 (51.75); septembre, 50.80

(49.90),
Ribs: Juillet, 28.62 (28.22); septembre, 28.62

(28.85).
Porcs: Légers, 21.40 (21); lourds, 21 (21.15).
SUCRES. - New-York, 2 juillet. - Sucré

centrifuge 96», 7.28 (7.28).
COURS DES CHANGES

BOURSE DE PARIS. - Le 3 Juillet, change
sur c

1/4

CONVOI FUNÈBRE M Louis Mai1^ «
MÔnlISfSn,

« ^-finaSUanlUSednstai!5?faire 1 honneur d'assister aux obsèques de
Mm» MAILHES, née BORDES,

srmir ISunSfî*, mèïe> belle-mère, grand'mère,
«) 'epte et cousine, qui aurontllel 'vendredi 4 juillet en l'église St-Nicolas

r-riJlnK? ""duhtra à la maison mortuaire, rue
up'à huit heures un quart, d'où leconvoi partira à huit heures trois quarts.

.XnlmmiA

120 3/4; Suède, 164 3/4 a 100 o,,
à 164 1/4 Bruxelles, 95 à 97.

marché général aux bestiaux de bordeaux
Asie-

Ttniss
Prix

— ,v

Prix
nés du poids vit eiirtmes

Porcs...; 682 682 260 à 280 tr. les 50 kil. 2404285
uni eie vendus. 74 porcs pour w"»™.
Ventes très actives.
Sur environ 300 porcs marocains débarquée,

Bordeaux, igs ont été^exysés en venteT

«t
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BRABANTS " KIRPY 99

CONSTRUCTION DE TOUT PREMIER ORDRE
DEMANDER CATALOGUE N° 2 : ETABLISSEMENTS KIRPY, à LAYRAC (L-G.)

LES LITRES QU'IL FAUT LIRE
LES YEUX DU MORT, par le
D' LUCIEN-GRAUX. Un vo¬
lume in-16 IVelàfr. 50

MARTIN BURNEY, boueux,
boxeur et marchand d'oi¬
seaux, par O. HENRY. Mis en
français par Maurice BEER-
BLOCK. Dessins de GUS BOFA.
Un volume in-16. Net 2 fr. 50

CONTES A LA MARRAINE,
par Maurice-Ch. RENARD. Pré¬
face de Henri BARBUSSE. Un
volume in-16 Net 4 fr. 50

L'HOMME QUI GAGNE, par
René PUJOL. Un volume in-16.
Net 4 fr. 50

SUR LA TRACE DES « BAN-
DEIRANTES •, par J. de
MQNTLAUR. Illustré de 77
gravures hors texte. Un volume
in-16 Net 6 fr. .

Les MYSTERES de la GUER¬
RE AERIENNE (Les Mis¬
sions spéciales). Récits de
Guynemer, Védrines, Na¬
varre, etc. Recueillis par Jac¬
ques MORTANE. Un volume
in-16 Nef 2 fr. 50

GUYNEMER, l'As des As au

combat, par Jacques MOR¬
TANE. Avant-propos de Geor¬
ges Guynemer : Conseils sur
la chasse. Un volume in-16.
Net .s 2 fr. 50

LE MAITRE DU NAVIRE, par
Louis CHADOURNE. Un vo¬
lume in-16 Nef 4 fr. 50

L'ETONNANTE VIE DU CO¬
LONEL JACK, par Daniel de
FOE. Traduction française de
Maurice DEKOBRA. Deux bois
de DARAGNES.. Net 4 fr. 50

LILY, Modèle, par André WAR-
NOD. Illustrations de l'auteur.
Un volume in-16.. Nef 4 fr. 50

L'HOMME VERDATRE, par H.
AVELOT. Illustrations de l'au¬
teur. Un vol. in-16 Nef 2 fr. 50

L'AMANT DE L'INGENUE,
par R. FLORIGNI et Guy
d'ABZAC. Un volume in-16.
Net 4 Ir. 50

LES GOSSES DANS LES RUI¬
NES (Idylle de guerre), par
GSELL et POULBOT. 50 des¬
sins de POULBOT. Un volume
in-16 Nef 2 fr. 50

LE MASSACRE DES INNO¬
CENTS, par Alfr. MACHARD
et POULBOT. Illustré de 47
dessins inédits de POULBOT.
(11* mille). Un volume in-16.
Net 2 fr. 60

SAMMY, VOLONTAIRE AME¬
RICAIN, par Maurice DEKO¬
BRA. Un volume in-16, illustré.
(4e mille) Nef 4 fr. 50

VOLUPTES DE GUERRE, par
Edmond CAZAL. Un volume
in-16 Nef 4 fr. 50

L'ARMEE DE L'AIR, par LA
CIGOGNE (Jacques DUVAL).
Un volume in-16.. Net 2 fr. 50

NOUNE ET LA GUERRE, par
Yves PASCAL. Un volume in-
16 Nef 4 fr. 50

LA GUERRE DES NUES, ra¬
contée par ses Morts, par J.
MORTANE et J. DAÇAY. Pré¬
face du Lieutenant FONCK.
Un volume in-16.. Nef 4 fr. 50

CHASSEURSDE BOCHES, par
Jacques MORTANE. Un vol.
in-16 (6« mille) . Nef 4 fr. 50

JEPH, le roman d'un as, par
Henri DECOIN. Préface de G.
de PAWLOWSKI. Un vol. in-16
(4« mille) Net 4 fr. 50

CASSINOU VA-T-EN GUER¬
RE, par Charles DERENNES.
Illustrations (Je Léon FAURET.
Un vol. in-lu (4» mille).
Net 4 Ir. 50

LE PELERIN DE GASCOGNE,
par Charles DERENNES, Un
volume in-16 Net 4 fr. 50

L'ABDICATION DE RIS-
ORANGIS, par Léo LAR-
GUIER. Illustrations de Gerda
WEGENER, Un volume in-16
(5° mille) Nef 4 fr. 50

LES HEURES DECHIREES
(Notes du Front), par Léo
LARGUIER. Illustrations de
R. DILIGENT. Un volume in-
16 (5" mille)... Nef 4 fr. 50

ORIENT ROYAL (Cinq ans &
la Cour de Roumanie), par
Robert SCHEFFER. Avant-
propos de J.-H. ROSNY aîné.
Un vol. in-16 (4« mille).
Net 4 fr. 50

LES FAUSSES NOUVELLES
DE LA GRANDE GUERRE,
par le D' LUCIEN-GRAUX.
4 vol. grand in-16 (6» mille).
Le volume Nef 6 fr. »

LE MOUTON ROUGE (Contes
de Guerre), par le D' LUCIEN-
GRAUX. Un volume in-16
(4» mille) Nef 4 fr. 50

LE CHANT DE L'EQUIPAGE,
par Pierre MAC ORLAN. Illus¬
trations de GUS BOFA. Un vol.
in-16 (6" mille). Nef 4 fr. 50

PLUS PRES DE TOI (Ceux de
Kitchener en France), par
Claude FREMY. Un volume
in-16 (4* mille). Nef 4 fr. 50

..SAVOIA1 (La Guerre des Ci¬
mes), par Eric ALLATINI.
Couverture en couleurs de CAP-
PIELLO. Un cof.In-16 (3*mille).
Net 2 Ir. »

LA FIN (Souvenirs d'un corres¬
pondant aux armées en Alle¬
magne), par Pierre MAC OR¬
LAN. Un vol. In-16. Nef 3 fr. .

CHEZ LES FRITZ (Notes et
croquis de captivité), par J.
HEMARD. Couvçrture en cou¬
leurs,, 150 dessins inédits et 8
planches hors texte en couleurs.
Un volume in-8. Net 6 fr. »

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE
PARIS 3o, RLfie de Provence, 3© FA.I3.IS

SEMAINE ANGLAISE
LA PLUS JOLIE PARURE DE LÀ FEMME

A partir du Samedi 5 Juillet 1919,
les Maisons ci-dessous désignées :

AUX QUATRE-FRÈRES « BELLE JARDINIÈRE - BON GÉNIE
CHAVANNAZ (Opticien) - DAMES DE FRANCE - FOURNIÉ et
MAYSONNAVE -- LOUVRE DE BORDEAUX - MAGASIN VERT
NOUVELLES ■ GALERIES - PARIS - BORDEAUX » PETIT PARIS

SAMARITAINE

ont décidé d'appliquer la SEMAINE ANGLAISE
dans les conditions suivantes :

Lundi, Mardi, Mercredi, ( Ouverture : 8 h. 15. Fermeture : 19 h.
Jeudi et Vendredi, î avec fermeture pour le Déjeuner de 12 heures à 14 heures

SAMEDI - OiaTerture : 8 h.l&ç Fermeture: f $ h. 1©

□iaaininiaiaipaia'aaan'aaonD.

réparations immédiates
FABRICATION nCMTICRÇ
Prix modéré* u 11h i i kl ib d
14 ble, pL de» Oda-Homme^Bordx

ëtaGlissements we GAYI5T et
O. huiles et savons, à

SALON (B.-d.-Rh.), demd* repré-
sent*».Fortes remises. Expédient
directem. pr post*. Dernier prix.

L'ÉLECTRICITÉ
INDUSTRIELLE EN GÉNÉRAL

Installations, Réparations Spécialité de
BOBINAGE

Remise a neuf des moteurs Travail garanti
salazar &.C

54. cours d'Albret. bordeaux

Et'9 j. grattau, Bayonne

DELA FEUE
la mj5trite)

Il y a une foule de malheureuses qui souffrent en
silence et sans oser se plaindre, dans la crainte d'une
opération toujours dangereuse, souvent inefficace.

Ce sont les femmes atteintes de rnélriie.
Celles-ci ont commencé par souffrir, au moment des

règles qui étaient Insuffisantes ou trop abondantes.Les
Pertes blanches et les Hémorragies les ont épuisées.

Elles ont été sujettes aux maux
d'estomac, Crampes, Aigreurs, Vo¬
missements, aux Migraines, aux
Idées noirer. Elles ont ressenti des
élancements continuels dans le
bas-ventre et comme un poids énor¬
me .qui rendait la marche difficile
et pénible.
Pour guérir la Métrile, la femme

doit faire un usage constant et
régulier de la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
qui lait circuler le sang, décongestionne les organes
et les cicatrise sans qu'il soit besoin de recourir à
une opération.
La Jouvence de l'Abbé Soury guérit sûrement mais

à la condition qu'elle sera employée sans interrup¬
tion jusqu'à disparition complète de toute douleur.
Il est bon de faire chaque jour des injections avec

l'HYGIÉNITINE des DAMES (2 fr. 25 la boîte, ajouter
0 fr. 30 par boîte pour l'impôt).
Toute femme soucieuse de sa santé doit employer

la Jouyence de l'Abbé Soury à des intervalles régu¬
liers, si elle veut éviter et guérir : Métrite, Fibrome,
mauvaises suites de couches, Tumeurs, Cancers, Va¬
rices, Phlébites, Hémorroïdes, Accidents du Retour
d'Age, Chaleurs, Vapeurs, E^ouffements, etc.
La Jouvence de l'Abbé Soury, toutes pharmacies i

5 fr. le flacon; 5 fr. 00 franco gare. Les 4 flacons
20 fr. f® gare contre mandat-poste adressé à la Phar¬
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen.

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour i'impOt.

Bien exiger la Véritable jouvenge de l'Abbé Soury
avec la Signature Mag. DUMONTIER

Notice contenant IIenseignements gratis

a. vendre, pour oatjse double usage,
stjper.jbe cruiser

8 mètres 50, construction DESPUJOLS, moieur BRASIER 20HP.
le tout à l'état «le neuf; très nombreux accessoires. Visible à
Ilot à Bordeaux. -- Ecrire ALKER, Agence Havas, Bordeaux.

TRANSPORTS PAR EAU BORDEAUX-AGEN
La Compagnie Baïse crée service régulier marchandises par vapeur

Bordeaux-Agen, 1er départ 17 juitllet. S'adresser ponton quai de la Grave.

"comptoir français d'importation
CALLARD, WIEYER & C",

64, Augustlneratrasse, WAYEKCE. — Téléphone 504,
English 8(>oken, Si parla italiano, Alan sprictit dentsch,

Représentation, Consignation,
Disposant vastes locaux et magasins,accepierait rtépôl matières pretniéres,

produits coloniaux et articles manufacturés.

Pp fB*> qp 0 aux pettts industriels et commerçants,Ira h?» 0 «c3> conditions avantageuses. Renseignements
gratuits. Discrétion. Ecrire à l'IM URMIiDlAIKE FINANCIER,
f>2, rue Eaugier, PARIS (17' Arrondissement).

===== institut serotherapioue
BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLES
T. 1. jours, jusqu'à 6' h„ et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Broohumoa al renaeiBwomonfs sur itomando

Les Maladies des

606
Voies Urinairesl

sont guéries radicalement par

ll'URONÊTINE1^
En Vente dans toutes les Pharmacies.

VENTE DE MATERIEL
appartenant à l'armée britannique en france

par soumissions de concurrence

1* Installation «le Pompes au Camp Canadien, à Facture (Gironde).
2" Grue à vapeur au Camp Canadien, à Facture (Gironde).
3" Matériel «le Chemin «le fer à Le Porge (Gironde). (37 kil. rails.)

Les soumissions seront reçues jusqu'au 20 juillet.
Pour spécification, conditions de la vente, etc., s'adressera :

liritish Forestry Directorate, 13, rue Blanc-Dutrouilh, Bordeaux.
ACHETEZ AVANT LA HAUSSE (Livraison immédiate)

heîmor.qites àou6 jrouII
machines-outils a bois et métaux

Etablissem" Justrabo, 46, rue Jildaïque, Bordeaux. — Téleoh. 40.46

Nos Succès! •••

... vient de ce que j'emploie

la VÉGÉTAL1NE
qui coûte toujours moitiéprix
du beurre tout en le rempla¬
çant très avantageusement 1..

[ Dans les bonnes Maisons d'Alimentation
végétaline, 46, r. Breteuil, Marseille.

etupes electri¬
ques chez soi:
Piplôme d'ingé¬
nieur, dessinateur,

monteur, t. 5- f. Situation d'avenir
(2 sexesi.Demanflezirocliiire gratis h, a
Institut Radio,r. Perdonnef, 5, Paris

IVIS
Toujours des
Occasions en

BRILLANTS ET PERLES
Bagues, Boucles d'oreilles,
Colliers. Chaînes-Sautoirs.

barettes- PENDENTIFS, etc.,
bijouterie

31, rue Esprit des-Lols(G.-Théât 1

Réparations
FERS feuillards de balles ton¬nellerie. HENAULT, Llbourne.

LA MAITRESSE DE MAISON. — Avant mon chocolat, mon chapeau
et mon collier, donnez-moi le flacon de CHARBON DE BELLOC. C'est lui qui me
donne de l'appétit, de bonnes digestions et une bonne santé : et la santé,
voyez-vous, c'est la pins jolie parure d'une femme.
L'usage du Charbon de Belloc eiî poudre

ou en pastilles suffit pour guérir en quel¬
ques jours les maux d'estomac et les ma¬
ladies des intestins, entérite, diarrhées,
etc., même les plus anciens et les plus
rebelles à tout autre remède. Il produit
une sensation agréable dans l'estomac,
donne de l'appétit, accélère la digestion
et fait disparaître la constipation. Il est

souverain contre les pesanteurs d'estomac
après les repas, les migraines résultant
de mauvaises digestions, les aigreurs, les
renvois et toutes les affections nerveuses
de l'estomac et des intestins.
Prix du flacon de Charbon de Belloc en

poudre : 8 fr. 50. Prix de la boîte de Pas¬
tilles Belloc: 2 francs. — Dépôt général :
Maison frere, 19, rue Jacob, Paris.

En Vente dans les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde* >■■>■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■ ■a j ■

| j Albums nÂiphabetS et deDessins j.5 j............ au point de marque ■■■■■■■■■■m" ■
Trois Albums contenant, par graduation, 36 pages

de Modèles (Alphabets et Dessins)
5 S Les trois Albums se vendent ensemble GO Centimes
■ ■

I. Envoi franco contre 60 centimes en timbres-poste adressés an Directeur - g
♦ de la PETITS. GIRONDE, S, rue de Cheverns, à Bordeaux. 4

PlUS SOLIDE telles sont les

BANDES PLEINES

QUI L'ACIER
IIUI

presse hydraulique - montage gratuit
à la Succursale de Bordeaux, rue du Château-Trompette, 4

Transformation de roues pneumatiques en bandes pleines

articles pour l'industrie — tuyaux en tous genre*

SEINS
développés» reconstitués»

raffermis en deux mois par les

Pilules Orientales
Seul produit qui assure à la femme un®
poitrine parfaite sans nuire à la santé»
Flacon avec notice : 7 fr. 50 franco.
Contre remboursement : 7 fr. 75a '

J. RATIÉ, ph*\ 45, rne de l'Echiquier, PARS.
Genève, Cartier 4Joria.

est plus artistique que la
peinture a l'huile

et remplace les
papiers peints

Envoi Gratis des Cartes de Nuances
11, Avenue de Paris, PLAINE-SAINT-DENIS

Téléphone; nord 07-66

demande, pour démonter usine à Bergerac, Chef
d'équipe, Jeune Dessinateur, Levageurs, Charpentier
col. bois et fer, Terrassiers, Manœuvres, etc.

Ecrire Boîte postale n° 4, en indiquant références
et prétentions au Directeur, qui convoquera.

BLENORRHAG1E
par s pécifiqueCOUDERC, Pto'du Soleil, pl. Lafayetté, Toulouse. 6' 60posté

même la plus ancienne,guérison
rapide, définitive, 6ans danger,

POUR VOUS MEUBLER
LUXUEUSEMENT Â BON MARCHÉ

Visitez les *MOBILIERS ÉLÉGANTS"
33, Cours Georges Clemenceau, 33 -'- Bordeaux

00casi0ks introuvables ailleurs
de Mobiliers riches de notre GARDE-MEUBLE de PARIS prove-
nant des premières Maisons. - Chambres a coucher. -Salles à manger. -
Savons Anglais et Aubusson. - Cabinets de Travail, - Lustres. - Tableaux.
vendus bien au-dessous de leur valeur

AUTOMOBILES ET MOTEURS - L. LESPI1ASSE
37, rue Pasteur, et 68, rue d'Ormilly. Caudéran — Téleoh. 12

VENTE, ACHAT, ECHANGES, REPARATIONS- Voilures tourisme, poids lourds,
camionnettes, canots, groupes marins. — Tèlégr. Lespinasse-Autos, Caudéran

FAITES-VOUS HABILLER A LONDRES
Il n'y a aucun risque — Rien n'est plus facile
curzon brothers ltd

les plus grands tailleurs sur mesure du monde en¬
tier. vous enverront gratuitement, sur simple de¬
mande. des échantillons d'admirables tissus, un
catalogue illustré, une méthode pour prendre vos
mesures vous-même a la maison sans possibilité
d'erreur, un centimètre etc.
Vous pouvez ainsi-envoyer votre ordre directement

à Londres. — La qualité et la coupe sont garanties.
Tous nos complets sont faits strictement sur me¬

sure et livrés a votre domicile par colis postal, en
payant nous-mêmes tous les trais de port et de
douane. — tjomnlets pour Hommes en serge, tweed
ou wersted. 13.00, 83.25, 90.00, etc.. laits et expé¬
diés dans les 16 jours de la réception de l'ordre.
Ecrivez tout de suite a Gurzon Brothers Ltd.

(Dept. 73) 60 et 62, Uity-Road, LONDRES, E. G.

WAGO HS-RESERV01RS
cédés par

location-vente
Vingt mois «le crédit.

Prix réduits. Livraison très rapide garantie.
Construction de premier ordre.

Ecrire â M. COLtXjï€31-isjQ TXT .

1, rue de ia Plaine, à GARCIIES (S.-et-O.).

Vous aimez le bon café.
Vous aimez sa saveur agréable et
douce, sonparfum délicat et léger,
son arôme suaôe et pénétrant,

LaChicorée
LaMèreMichel

Garantie absolumentpure
nous fait ce café détectable, sain,
hygiénique etmoinscherque le café
pur, excitant ou déprimant. - La
Chicorée LaMèreMichel
est dans toutes les bonnes Epiceries.

SULFATES - BOUILLIES
La bouillie rouch Frères, marque

< la ctj ve », est v.ndue par les commerçants eu
rapport des prix du sulfate ae cuivre. Ecrire au fabricant!
nlouch Frères, 48, allées Lafayette, Toulouse.

MALADIES DU SANG
rhumatismes g* -f*t névralgies
eczémas arthritisme

Traitement tous les matins

ANALYSES DU SANG
CLINIQUES DE BORDEAUX, ÎO, rue IWargaux, 10

DI¥Q BC FS swffiOTii■ I" WI1W1.1I (Consullationsgratuites) Bureaux: 24,1-. Kohan Bdx

!7%1

SEMAINE ANGLAISE
LA COMPAGNIE FRANÇAISE

a l'honneur d'informer sa nombreuse clientèle qu'à
partir du 5 juillet ses magasins seront fermés le
Samedi à 12 h. 30. En application de cette mesure,
les heures d'ouverture seront dorénavant fixées comme

h suit : de 8 h. 15 à 19 h. sans interruption demidi à 2 h.
gaaassasssssasaaaaaiiiseaagaaasssajiibîïiagiagg

Dentifrice
= au Cocbléaria des Pyrénées

est le seul dentifrice adapté spécialement a tons les soins de la aoncïe
Elixir, Pâte, Poudre, Savon

compagnie du cressol, bordeaux
En vente : GrandsMagasins, Parfumeries et Pharmacies

Tous ceux qui voyagent en Chemin de fer,ous ceux qui ont à soutenir un procès
pour accident, retard, perte ou vol de
colis dont la responsabilité peut Incomber
à une c1® de Chemins de fer doivent lire

Ce que doit saVoir
leVoyageur

en Chemin de Fer
Par Gustave RIGAUD

Un fort volume in-8° de 250 pages. Prix: 10 fr.; par poste, 10 fr. 25
EN VENTE :

a paris, Édition française illustréet rue de Provence, 3o.
a bordeaux, Messageries des Journaux, rue du Cancera, Ivj ;

mm. Feret, rue de Grassi, 9; Mollat, Galerie-Bordelaise;
Michel, Intendance, 38; Cisnéros, rue Dauphine, 4; Bory,
cours Pasteur, 10; et Salles des dépêches de la Petite Gironde.

Machine à écrire Corona
pliante et de voyage.

Agence pour le Sud-Ouest :
BA I N T E » VO F F 1 C E C A
3 L allées de Tourny w «s.

Tél. 9-61.

•Dfilt|B .MUTILE ou blessé de
g uusî guerre marié, place d'a¬
piculteur offerte en Mainti-et-Loi-
re. Logé, chauffé, partage des bé¬
néfices, rucher et matériel four¬
nis. Ec. doef Cathelineau, Bois-
.Lanfray, par Auverse (Mao-et-L.)

SOCIETE GENERALE ENTREPRISES LUCIION. cherche
itreuil neuf ou d'occasion, livra¬
ble de suite, puissance directe
sur câble 3,501) à 3,000 kilos, cons
truit pour commande pr moteur.

SOC1E&E GENERALE ENTRE¬PRISES LUCIION demande 1
mécaniciens comme chefs de
groupe pour surveillance et en¬
tretien de matériel et installa¬
tion mécaniques de chantiers de
travaux publics, ainsi que quel¬
ques machinistes pour la con¬
duite et l'entretien de postes de
compresseurs à air et groupes
de concasseurs et broyeurs.

BATTEIJSES françaises,et anglaises occasion A VENDRE,
avec et sans monte - paille.

Mongic, mecan., Langon (Gir.).

Boulangerie ù ceuer.«iosuite, après situation. Riche
client., 8 quintx de pain p. jour,
installai, moderne, chevaux et
(voitur, Sad. Gii^cau, Puisseguin.
AllIflR DE MENAGE «UOB».
©AbuN Cl lOOJi. 3501; 50 k. 130';
postal 10 k. 3?i, [oo gare, paiement
avec commande. Ech. 0183. Ro¬
bert Part, à salon (B.-du-R.).

inM cherche en Gironde, près'{JFs d'une gare, domaine ou pe¬
tit château 30 ù 30 hectares. GA-
1BRIEL, 8, r.Michel-Chasles, Paris

cognao ★ * *

LA RUCHE
c. lavigwe. représentant

83. rue Chevalier, 33, Bordeaux

ROUGE VIN extra. BLANC
14qr vinicole nouvelle 170'
l'b"na 27, rue l'eyi-onnei. l'o'oii
outre «ris 50 %, soufre pur, 80'
100 k.Vaysse. r.Cha-is.Libournes

xay DEMANDE un aide-com,pta-
ble, bonnes références exi-

gées. Ecr. Glori, A g. Havas Bdx.

vins gironde
suis acheteur. Faire offres :

ANDRES, 316, rue d'Ornano, Bx.
AU DEMANDE pr maison vins
Uil et spiritueux directeur
commercial et expérimté. Bons
appointera. Référ. 1er ordre de-
mandées. Ecr. Glori, HavasJBdx.

RIDEAUX TOLE ONDULÉE
GRILLES ARTICULEES

Construct", réparât", entretien.
HERAULT ET O"

33, rue Hériard-Dubreuil, Bdx.

r

A1CHETERAI voiture d'enfant.
Ec. ERTCOU, Ag. Havas, Bx.

cognac roy
le ROY DES COGNACS

par la qualité.
henri roy & cl» à cognac

Comptable ay. m. a écrire d^oà f. ch. lui comp., corr»», rel.
fr°. Ecr. priber, Ag. Havas Bx.

, l'ACUETb itON PllTX tous
M meubles riches et simples
BECHÉUAT. c. d'Albrct, US. Bx

IA FEUILLE D'ANNONCES pa¬
rait chez les marchands de

journaux et 37, rue Esprit-des-
Lois. Elle contient la liste des
'commerces et immeubles à ven-
'dre. locations, emplois, etc.

traaispoirt©
PAR CAMIONS-AUTOS

70, av. République, cauderan.
1 pour moissonneuse.tltuoe. Toiles, sacs, bâches,
cordages, ficelles disponibles. —
'J. lamblin, 132-131, cours Vic¬
tor-Hugo. 132-131 (Maison Dorée).

Téléphone 44.4(5.

iftM DEMANDE de bonnes ou-
afn vrières brodeuses à la main
et au métier. 83, rue Judaïque.

DEBRIS 1)E SCIERIE à 60 fr. latonne à domicile. germier,
quai de Bourgogne, 13. Tél. 43-10.

EPRESENTANTS pour pro-
-- duits alimentaires, très sér.
rèfér. demand pour t. arrondi».
Jaume, 5, r. du Coq, Marseille.

ACHAT A GROS PRIX
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'Albret.

At((FM|tïSE CHALAND BE-ty'E,nuifc TON ARME neuf,
150 tonnes, admis à circuler sur
canaj du Midi, visible ou Point-
du-Jour, à Bordeaux, livrable
tout de suite. — s'adresser t la-
gelouze et Cl», 65, r. Denfert-
Rochereau, 65, à toulouse.

Menuisiers, Toupilleurs. Tôiiers
"demandés, travail au boni. Bons
salaires assurés ù ouvriers ca¬
pables. Usine g. latecoere,
f, route de Revel, 1, à Toulouse.
Goudron végétal disponible
l. Augustin, 20, r. St-François,b*

syphilis
(GueriscQ contrôlée).

Clinique WASSBHMANN
rua Vital-Caries, Bx

ecoulements
RETRECISSEMENTS Traitement en 1 séance
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Af sîéslit nous vendons dèsissieuii àprésentavecplus
de six mois de crédit : des im¬
perméables, phonographes, sa.es
de dame et de voyage, appa¬
reils photos, stylos, rasoirs de
sûreté, etc., le tout bon marché
et de lr» qualité. Catalogue et
renseignements gratuits. Ecrire
paris en province, service a
16, rue Pigalie. 16, paris (9me>.

Soudure autogène
On demande apprentis payés

PEltAY, 32, rue Ste- Philomène

2me ai/ic m. Seigneur Tisné àh v lOacheté Te débit de m.
Brisson, 20, allée de Brûle, Floi-
rac. ltéclam. rec. même adresse.

pfllidyljtd connaissant lautlUeilSltn partie de VEN¬
TES et ACHATS de fonds de
commerce est demandé; 61, rue
Sainte-Catherine, 61 (l°r èt.), Bx.

Menage da« p. t. cuit. pr. Péri-gueux. Ec. vap, Havas, Bx.
nmcrcimc a iouer-de sui-
uusrreuss® te à Arcachon,
centre de la ville : salon, instal¬
lation complète 3 fauteuils. Cas-
tagné, rue du Casino, Arcachon.
pour VENDRE

ENDRE Camion JbATiL, 4 i.,
bon état de marche, avecIA V

iplèces rechange import. Le tout,
18,000 fr. s'adresser, ROUVtiL,
jChaillev.ette (Charente-Infér.).

BAR à vendre, cause décès, re¬cette 300 fr. p. jour. Prix 15,000
ïrancs. Rien des agences. — mm»
jv'° iienqufi, 77. cours d'Albret.

AULUS-LES-BAINS (Ariège)
LE GRAND - hotel est ouvert.

Gabriel calvet, propr.
Serv°° autobus St-Girons-Aulus.

proprietes
imm echues

apuettd industriesabnt 8 l" fonds de como»

"•«.n™ NEW - INTER
37, rue Condlllac, 37, Bordeaux,
iiambre conf. indépend. av.
ou s. cab. toil. pl. centre, p.

pied-à-terre. Prendre adresse :
new-inter, 37, r. Condillac, b*
aryflv ^ous vestiaires, linge,f^yslrtl meubles, chaussures,
bibelots, aunes, débarras, etc.
fauché, 17, rue Courpon, Bdx.
bsay© Pour entrepreneurs ou

l'êtes; 58, r. la Benatte.
prets sur tto» garanties
James, 246, rue Sainte-Catherine.

ADJUDICATION AMIABLE
Etude de me vedrenne,
notaire au Carbon-Blanc.

Lundi 14 juillet 1919, à 14 h.,
pet. propr. agr. et rapp. au Car¬
bon-Blanc, route Lormont au
Carbon-Blanc, mais, maître,
mais, pays., bât. rur., garen. et
vlg. cont. 88 ares env. m. à px
26,000 fr. On traite de gré à gré
jusqu'autour de l'adjudication.
s'adresser au dit notaire.

Ave y hdc auto Brasier,wenyne u hp, conduite
intérieure, 2 places et strapon¬
tin, tous accessoires, pas roulé
pendant la guerre. Charles do-
ké, 10, c. Reverseaux, Saintes.

GUVES de chêne à vendre, 60,30, 20 et 15 barriques en par¬
fait état. s'adresser au château
Overton, -pr. Damazan (l.-et-g.)

A y fonds entrepreneur pein-b ■ ture-bâtiments, tout ma¬
tériel b. état, camions, poudres,
pinceaux, brosses, échelles, ta¬
bles,échafaudage a crochets, etc
s'adresser à Mme Dupeyron, a
Saint-Sympliorien (Gironde).

A y autos : de Dion 12 hp 4*■ eylindres.4 places; Barre
12 hp 4 cylindres 4 places; Uu-
chet, 4 cylindres, 10 hp, 3 places;
Dclage, 4 cylindres, 10 hp, 2 pla¬
ces; Zèbre, 6 hp, 4 cylindres, 2
places; camion Brasier, 4 cylin¬
dres, 3 tonnes et demie; Licor¬
ne, 1 tonne »t demie.
s'adresser à mm. berge.

mayou et sazy, 17, place du
Palais, Bordeaux.

Av. pr. gare du Midi immeublel,50o"v façade rue Pelleport,
Conviendr. p. construction ate-
lier ou entrepôt. s'ad. Ilnr, aka

AU RESERVOIR content 450"■ litres; FUSIL DE CHAS¬
SE cal. 16, percussion centrale.
s'adresser 54, rue Pomme - d'Ôr.

Av. beau chalet meubl. à Laca-nau, 2,500™'. s'adr. à m» Fulchi,
notaire, 18, ail. d'Orléans. Bdx.

Av. maison r. du Lavoir, pr.Jarf
eau, g.
m» fulchi, notaire, Bordeaux.

Jardin-Public, 7 pièces, jard.,
eau, gaz. Prix 25,000 fr. s'adi

A vendre pour cause de mala¬die bjanchisserie très bien si¬
tuée, important matériel, super¬
ficie 9,500 mètres carrés, jolie
habitation. — Ecrire : novo,
Agence Havas, Bordeaux.

Av. joli piano palissandre ci¬ré, marque Staub, état neuf,
cause départ; 25, rue de Colmar

AV. maison, 11, rue Saint-Ja¬mes, 28,500 fr.; 10 pulvérisa¬
teurs usagés, 225 fr.; 100/2 bout.
Champagne, 425 fr. s'adresser :
115. rue Dnvid-Johnston, l'.ordx,

A VENDRE selle neuve de fillet¬te pour âne ou poney; 6, rue
Duplesçy, Bordx, de.midi à 4 h.

Ac»r vaste magasin h. situé av.belle inst., à vend», suite de
bail. Ec. Catere, Ag. Tftvas, Bdx.

V. maison cours Verdun, libre
i août. — motelay, notaire.

AV. maison sur boul., f1 écu¬rie, remiseieau, gaz. Ecrire:
abbl Agence Tlavas, Bordeaux.

Ail 2 juments labour, 2 ju¬if, ments volt., camion siège
3 tonnes, voiture anglaise. Gar-
nier, 37, quai Bourgogne.

VÈNDRE YACIIT 6 mTlrtter-
nattonal, état neuf. Bassin

Arcachon, M.AGNAUX, 73, cours
Pasteur, 73, Bordeaux.

AV. maison, écuTie (quart. st-Michcl), 18.000 fr., facilité.
Valette, y, lmp. Vignolle, 6,
a û camion auto «Berliet», f
fi «.tonnes, état neuf. Prix :

18,000 . fr. s'adresser, 40, rue
Ausr .e, 40, Bordeaux.

Al/r m sîde raison de santé,vflËïiUîït grosse scierie
mécan. fixe, plein rapport, danç
gros centre Landes. — Ecrire :
datre, Agence Havas, Bordx.

Etude de m» despujols, avoué
i/kuyfc sur surenchère en 5
h e.b18 e lots, le jeudi 10 juil¬
let 1019, a 13 li., d'une Propriété
située au lieu dit Puch-du-
Cha'mp, commn» de Saint-Sulpi-
ce-Uarnayfâo. m. ù p., 1»« lot ;
146 fr.; 2» lot, 584 f«.; 3» lot, 175
fi-.; -1» lot, 615 fr.; 5» lot, 12 fr.
me» Aucoin, Mollenthiel, Fer-
maud, avoués présents^
Etude de m» a. despujol,

avoué à Bordeaux.
ue&jye st licitatlon, le mar-
0 ê.R1 ii E di 22 juillet 1919, à
13 h., d'une Maison avec /Jar
din, bourg de la commune de
Blanquefort. m. à p., 10,000 fr.
m. Saubole, présent.

Aïi'ëftioise clans l'Aude, prtcnulic cause départ,
2u li'" vigne en plein rapport,
1,000 hectos de récolte en prévi¬
sion, vaisselle vinaire 1,300 hec¬
tos. Matériel complet d'exploita¬
tion, 3 beaux chevaux. Vastes
locaux spécialement aménagés
pour le commerce des vins et
comprenant : maison de maître,
bureaux, cave, hangars, maison
du régisseur, logements des do¬
mestiques, écurie, remise, gara¬
ge, etc., à 800» de la gare (ligne
de Tau 1quse à Cette), à 12 kilo¬
mètres de Narbonne. Prix avec
récolte pendante : 375,000 fr.
s'adresser à m. Alban casta¬

gne, hôtel du Nord, à Béziers.

Aueunoe baraquementsvcnsjnl cantine de la
Groix-Rouge américaine,, gare
du Midi. Pour tous renseigne¬
ments, s'adresser au Captain
fudji, 4, cours de Gourgues.

VENTE AUX ENCHÈRES
Salle des ventes à Llbourne
LeVi juillet, à 2 h., moto Peu¬

geot 3 hp, magnéto blindé,
groupe moteur 2 cylindres Pan-
hard, monté s. châssis 4 pieds,
^.vant-train de voiture auto, res¬
sorts et roues. Au comp. 10 %.

ft uapcll. Comre-prisr
ni h. IflnUEn Libourne.

Fûts métalliques
A VENDRE, quantités impor¬

tantes de fûts métalliques en
bon état, vides d'alcool, benzol
et eau nitratée ;
Fûts vides d'alcool, capacité

300, 400 et 500 litres. Prix ; 20 fr.
l'hecto.
Fû,ts vides de benzol ou eau

nitratée, capacité 400 et 800 li¬
tres. Prix : 15 fr. l'hecto.
Marchandise prise sur place,

Immédiatement disponible à la
poudrerie de Saint-Médard (Gi¬
ronde); fabrique nationale d'é-
ther de Bacalan, chemin de la
Palu, et entrepôt Fanto, 114, quai
de La Souys, à Bordeaux.
Pour renseignements, s'adres¬

ser au directeur- de la poudrerie
de Saint-Médard.

A VENDRE voiturette Baby-Peugeot, 6 chev. Bonne occa¬
sion. Jules Francoulon. Castel-
moron (Lot-et-Baronne).
„ VENDRE matériel de char-rl penterie état neuf. s'adresser
rue Pelleport, 292, Bordeaux.

Av. échoppe avec les meubles,chai, jardin, 590 m. q., prix
7,000 fr. Imp. Vignolle, 6.

AV. 2 belles chambres de mi¬
lieu, 79, r. David-Johnston
petit équipage p. laitier

.. -«ou marchand, pt p". Bon
sulky d. c»», 24, r. Chartreuse, b*
AV.

grands et petits hôtels
__ __ meublés. s'adresser. Ua-
badie, 6, rue Guiraude, Bordx.

Ah chambre noyer Henn-ii,v « lit milieu, bon état, 12, rue
des Camps, Bègles. Pressé.
jï 5 jeux automatiques à
«■roulette, r. Judaïque, 217.

Atic ïinDC domaine impor-vtnunb tant, agrément
et rapport, environs Bayonne.
Glérisse, notaire, bayonne.

riels de batta-

Etude de m» remond, huissier,
1, rue du Pas-Saint-Georges, à
Bordeaux. ,

r avis
Par acte s.-s. p. du 14 juin 1919.

m. Alcide bonneau a vendra
son fonds de commerce de pa¬
peterie, parfumerie et mercerie,
44, route du Médoc, au Bouscat,
à m. Claude-Fernand Fédit.
Oppositions reçues dans les

dix tours du présent avis, en
l'étude de m. remond.

VENTE PUBLIQUE
Mardi 8 juillet, à 15 heures, chez
mm. Gardles et c», r. Cabanac, 3.
Ministère de mm. p. a. cham¬
pagne jeune et Louis moreau,

courtiers assermentés.

Issues et déchets de Fèves
et Pois chiches

Entreposés rue Cabanac, 3,
Environ 43,000 kilos.

Issues Haricots, Maïs et Orge
Entreposés chez mm. Bonnal et

c», 15, rue de la Rousselle.
Environ 16,009 kilos

Issues Froment, Orge, Maïs
Entreposés aux Docks sursol,

quai de Brazza
Environ 27,000 kilos

Pour visiter, s'adresser aux
Entrepôts désignés et pour ren¬
seignements aux courtiers ven¬
deurs.

A y glacière pr café, état neuf.ii 23, quai de Bacalan, Bdx.

Al/ekindc séparément, DOG-vchunc cait, 2 roues, état
n'; FAUCHEUSE à 2, RATEAU.
Ecr. tastet, Ag. Havas Bordx.

PROPRIETE à V. s. rte Pauillac,10 k. Bx, 50 m. d'un bourg-,
beau château, dépend., sup, 10 h.
dont parc 2, prairies 4, bois 4. p*
110,000 fr. s'adr. Bureau AKA.

Motel-restaurant pr. ga-reà céd„ eausedécès, 18 lits. Rec.
800 fr. p. jour.''Client, de choix.
Px 40,000 fr. s'ad. Bureau AKA.

Belle propriété 37 h. à v„sur côte Bourg. Maison, gr.
dépend., agrém., bois, chasse,
prair., terre lab. Vignes 25 tx l»r
cru. Px 150,000'. s'ad. Bur. AKA.

Domaine de 10 h. a v. pr. créon25 1t. de Bx, maison tr. confor¬
table. Prairies. 5 h., vignes 2 h.,
bois 1 h., terre 1 h. 14. Px 50,000'.
s'ad. Bur. aka, 12, Gal.-Bord.

SOUDURE AUTOGÈNE
Industriels ! ! ! automobilistes ! ! !
Avant de mettre vos pièces en
aluminium, fonte ou acier, au
rebut, consultez sancenot et
g1sson, 32, rue Permentade, b*.
12 ans d'expér»» professionnelle.
EAuTlocaL et dépendances a
avec logement, et maison

12 pièces, grand jardin,à vendre.
Rue Lecocq, 101, de 2 h. à 4 h,

Voyageur vu» mais, vins cher,mais. sér. Ec. Glo, Havas, Bx.

Dactylo débutante dem<k»,
216, cours de la Somme, Bdx.

A y Deux maitagé conîïïets; une mî-
mat^irh

-
. _ - -tomiièm,

chine à grain, fourragères, mai;
que Gnlllon, et un trieur à grai-

1 nés, marque Marot. s'adr. mm»
veuve Mary, Pont-d'Agris (Ch*»)

A y beau domaine avec cliâ-■ ■ teau, chauf. central, très
beau parc, dép. p. col. 160 hect.,
terres lab., vignes, landes, tr. b.
état, pr. Langon. Px à débattre,
fi y beau domaine avec mai-
n ■ ■ sûn de maître -et d'agr.,
habit, p. colons, très ombr., vi¬
gnes, landes, prairies, cheptel
22,000. Px 120,000 fr., près Langon.

A y tr. b. étude d'huissier d»wi imp. chef-lieu de canton,
près Bordeaux. s'adr. Cabinet
a. Ourtoule, Langon (Gironde).
CARGOS 500 tonnes— 300 HP
CHALANDS (te MER 450 tonnes. 180 HP
CHALANDS RIVIERE 170 tonnes. 50 HP
CHALANDS RIVIERE 120 tonnes. .30 HP
CHALANDS CITERNE 80 tonnes. 30 HP
Constructions neuves. Livraison rapide.

VAILNCItHNES 8 C°, MARIIGILS (K.-d.-L>
INSTALLATIONS
ÉLECTRIQUES

m REBOBINAGES
Charge d'Accus

E. TRANCHÈRE & Cie
137, rne Ces Fontaines, LIBOURNE

Chauffeur brev., esoel. référ.,prendrait emploi d. maison
bourg., magasin ou mais. d. com.
Ecrire Biès, 15, rue Buhan, Bx.

Gardiens de nuit avec bonschiens demandés. — Référen¬
ces exigées. — Bon salaire. —
s'adresser Société trans-cam,
16, quai Louis-xviii, 16, Bordx,

Jt5lÏË~PROPRIETE, beaux om¬brages, â louer tout de milite,
à l'Alouette - Pessac. Ecrire-ba-
baud, Agence Havas, Bordeaux

Champignons de Paris
de la Conserverie Billet-Lémy.
Demandez prix a. Dourthe, agt,
bureau 23, Bourse-Bordeaux.

maison sérieuse demande em-
BVd ployé connaissant bien tous
travaux de bureau, expéditions
et correspondance (vins et spi¬
ritueux). — Ecrire ; bardet,
Agence Havas. Bordeaux

Weyl, 50, cours Pasteur, Bdx,occasion, 3 faces Panhard.

APPAHT. meublé, 2 chambres,s. à bain, etc. êst dem« dans
cent. Ec. Aldert, Ag. Havas, Bx

Chauffeur auto dem. place, 73,rue des Trois-Conils, Bordx.

Carrosseries auto 2 et 4 placesà vend., 18, rue Bac-Ninh, Bx.
Très bonne sténo-dactylo dem.par maison vins. Inutile écri¬
re sans donner âge, référ., pré-
tentions. Ec, Aly, Ag. Itavas, Bx,

Hotel dem. personne sérieusepour réception et caisse, ré¬
férences exigées. Ecrire aqui-
la, Agence Havas, Bordeaux.
fllitsl Suis acheteur voituret-rtw i u te Bébé ou similaire. —

Pressé. — Ecrire offres : babin,
Agence Havas. Bordeaux.

Moteur industriel à vendre toutde suite, pressé, 5 hp, b. état.
Visi., 55, rue de Belleyme, 55, Bx.

DUNKERQUE çais « Colonel-
Driant » chargera prochainemt.
pritz et c°, 13, ail, de Chartres.

A LA CAMPAGNE
Pension de fam., cure air, parc,
vue sup., pêche, 10 fr. par ]Our.
Adr. Muiron, s.tuveterre - Béarn
AGENTS PARTICULIERS dem.
m p. cause réorganisation ap.-
guerre par vieille et import.
c1® d'assitr., incendie et accid.,

kfd. (on? cantons départ. Gironde.
'Ecr. héber, Agencé Havas, Bx.

Electricien. Jeune ouvr. sér. de-ma-ndé. rigot, 37, r. St-hémi.

REPARATIONS autos à dom. t.systèmes, 20 années exp. Gi-
vert.l5,imp.Visitandin&s»Talenc9
louer pr. Jard.-Public maison
12 p., bureaux, gaz, eau, élect.

Px 5,000'- Ec. Detes, Havas, Bx.

J ' fi p uète meubles anciensnunCICct modernes, etc.
caumont, 18, rue Roquelaure.

Ouvriers tourneurs, ajusteurs,dem., imp. Bac-Nlnh, Bordx.

EONDS m' talleur à vendre. Ec.albre, Agence Havas, Bdx.

STLICATE DE SOUDE à vendre.
• dupuy, 150, rue Judaïque, Bx

COUPLE BASSET, chassant tr.bien, à vendre. s'adresser à
m. carret 1er, dépositaire Pe-
tite Gironde. Mirepolx (Ariège).

LA MARCHE DES TRAINS
.SUR LE RESEAU DU MIDI

(ETE l'JlOj

La marche des trains sera
changée, le 8 juillet 1919, sur le
réseau Uu Miui.
Ce nouveeau service compor¬

tera d'importantes modifica¬
tions qui constituent une amé¬
lioration marquée par rapport
u l'organisation encore eu vi¬
gueur.
d'autre part, en effet, quel¬

ques-uns des trains express qui
avaient été supprimes depuis
longtemps seront rétablis, en
particulier les suivants:
Départ de Bordeaux à 22 h. 40,

arrivée à Cette â 10 h.
Départ de Cette a«8 h. 20, arri¬

vée a Bordeaux à 18 h. 20.
Départ de Paris (1>« et 2» cl.)

à l h., arrivée à Biarritz a
6 h. 51, à Hendaye à 7 h. 19, â
Pierretitte a 8 h. 27, à Bagnères-
de-Bigorre à 9 h. 18.
Départ de Bagnères-de-Bigorre

c 19 h. 28, de Pierrefitte à 20 h. 5,
de Hendaye à 21 h. 26, de Biar¬
ritz à 21 h. 51; arrivée à Paris
à 11 h. 50.
Départ do Bordeaux à 7 h. 44;

arrivée (via Mont-de-Marsan) à
Luchon à 10 h. 38, à Bagnères-de-
Bigorre à 13 h. 24, à Pierrefitte
à 17 h. 15.
Départ de Luchon à 8 h. 18, de

Bagnères-de-Bigorre à 12 h. 14.
arrivée à Bordeaux ,ètA8 h. 42.
Départ de Toulouse à 9 h. 58,

arrivée à Ax-les-Thermes à
12 h. 33.
Départ d'Ax - les-Termes à

10 h. 26, arrivée à Toulouse â
19 h. 24.
Départ de Bordeaux à 1s h. 39,

arrivée à Marseille à 8 h. 13.
Départ de Marseille à 18 h. 10,

arrivée â Bordeaux à 10 h. 51.
En outre, des services directs

seront rétablis entre Bordeaux
et Marseille, en toutes classes,
par les express de nuit entre
paris-Lyon, Marseille et Port-
Bou (Barcelone), entre la capi¬
tale et Lama-lou-les-Bains.
Enfin, les relations à grande

distance entre les réseaux de
l'Etat, de l'Orléans et de Paris-
Lyon-Méditerranée seront gran¬
dement facilitées et accélérées
par l'établissement de meilleu¬
res correspondances aux divers
points de transit.
d'autre part, malgré les dif¬

ficultés d'exploitation qui sub¬
sistent encore, notamment du
fait de la pénurie de combusti¬
ble, ainsi que des machines et
des voitures en bon état, toutes
les lignes secondaires du réseau
seront desservies dans chaque
sens par un minimum de deux
trains de voyageurs ayant les
trois classes.
Pour le détail des horaires, le.

public est invité à se reporter à
l'affiche générale de la marche
des trains et à se renseigner au¬
près des chefs de gare.

POUR REMPLACER
!_.©Sucre

Miel roux pur, 4 k. 20 fr.; 8 le.
39 fr. franco contre, mandat.
Vigé, propr. Bassens, près Bdx.

CANOT à moteur 8^50 à vendre,pitchpin verni, moteurCouach
état neuf, accessoires complets,
visible Arcachon. Ecr. Dupouy,
243, boulevard de la Plage, Bdx.
MAISON de VINS do PREIGNAC

demande

MAITRE DE GHAI
i capable diriger chai, mise en
bouteilles, expéditions, etc. —
Sérieuses références exigées.
Ecrire avec prétentions,à wol-
cy, Agence Havas, Bordeaux.
Ne pas écrire si pas capable de

remplir emploi désigné

DAME. Vv» sérieuse dem. placegouvern. dans mais, sér., se
dépl. Ec. Rèmotes, Ag. Havas. Bx

1/2 WAGOïT Montpellier,
chargement 5 juillet. s'ad. 57, r.
Rodrig.-Péreire, rez-de-chaussée.

m ummh

fly |<s j_. Amenda a v.
■ riens» sou bar, c. Victor-
Hugo, /s, aux époux Dardante,
upp. sér. reç. au bureau de m.
Latanne, lue, rue Jute-Catherine.

•kflï't'b nteuulé 15 p. a cédT,ïl w ! (uu béfi. 100' p. j. px 22,000'.
uaïuiuie, 169, r. Sainte-Catherine

un jeune
porteur.

boulangerie, ,, pi, uu parlement
fsy demande voiture 12 hp,
wï1 mod. récent, roues ou jan¬
tes amov., très bon état, ainsi
que «"eui' camion, eliarge 2
tonnes. — Ecrire: m. leon, hô¬
tel Continental, bordeaux.
h lu dem. à louer Bordeaux ou
Mti environs pour industrie lo¬
cal couvert mille mètres car-
rés. Ecr bagio, Ag. Havas, Bx.

f»jjj CONFIERAIT traductionwïî lettres anglaises. — Ecrire
uaulejac, Gamt-Mème (Ch'«).

U A BJÏtr LOCAL INDUS-
IJK)Î5Î/\PÎEJt TR1EL à louer.
g'aur. 216, cours de la Somme.

EMBAUCHE charpentiers,
wrî cimentiers et ferrailleurs.
entreprise pelot, Bassens,
fin des docks américains.
on dâ» ouvrière couD» sérieuse.
S'adr. c, r. rt'Arès : mm» Bouteil.
j\u DEMANDE «arçon magasin
url et commis'débutant. Bouy-
jou, 40, allées d'Orléans, Bordx.
nu DEMANDE jeune homme 16
y fi à 20 ans pour faire courses
à bicyclette. — Ecrire référen¬
ces et prétentions à Soc. trans-
cam, 16, quai Louis-xviii, Bx.
nm^teàî. moteur amovible p.
ufa canot. Ec. Talba, Havas, Bx

nïj—demande ouvrier mécani-uri cien pour conduite et en¬
tretien et machines à vapeur.
s'ad. honin, Ag. Havas, Bordx.
nu dem. bonne sténo-dactylo,
lira not angT. si poss., sér. réf.
Ec. prêt. Alberta, Ag. Havas, Bx.

Bureau dem. employé 15-16 anscertifie, étud., bonn. référ. Ec.
alias, Agence Havas, Bordx.
nu dem. jeune fille connaissant
usa service dans bureau aux«
p. t. t. s'adres. 31, c. d'Alsace.
n demande sténo-dactylo,
jeune homme de préférence,

45, rue Villedieu, Bordeaux.

ON demande commis connais¬sant à fond couleurs, vernis,
droguerie, 32, rue Salnt-Rémi._

D~ emando p. (famé empl. et sonfils, appart. vide 3/4 pièces,
quartier St-André. Ecr. Lacoste,
47, rue Tranchère, Bordeaux.
nu demande sièges pour cl-
ur né neufs ou occasion. Ecr.
cadoux, Agence Havas, Bdx.
au acheterait occasion
ur tente plage. — lafosse,
43, cours Georges-Clemenceau.

demande ouvrier peintre.
s'ad. Darné, Fîeurance (g«)OH

JEUNE FILLE bonne inst. conn.anglais, dem. emploi bureau.
Ec. tedil, Agence Havas, Bdx

Sftrtrt caisses neuves 24 et 2a,uuu bite» à vend., b. f. 5,50 la
cl domlc. Bonpas, 71, r. Judaïque

AUTOS A VENDRE
Darraeq 10/12 hp, 4 places, 2 cyl.,
très bon état. Voiturette 2 pl.,
mono, éol. électr., parfait état;
29-31, rue Canihac, 29-31, Bordx.

fuêtkâsi et 100 hectares â
ult/à i e-riSJ vendre 90,000 fr.,
pr. ville Dordogne, cheptels, 70
hect. bois coupes, gros rapport.
Ec. m. mazal/riér, â Limoges.

Je suis acheteur d'une pé¬dale à imprimer série forte en
bon état, format in-1® coquille,
marchant au moteur. Faire of¬
fre à lustin, cadillac, g6».

PHOTOGRAPHIE
A v. grands choix d'appareils
d'atelier, voyage, reportage, lan¬
ternes u'agrand" 13x18 et 9x12,
pieds, objectifs, etc. — Ventes,
achats, échanges. Dépôt: 44, c.
de l'Intendance (2» étage), Bdx.

MÀCHINTS àËŒIRE
de toutes marques, neuves et oc¬
casion, fournitures, réparations.
AMERICAN TYPEWRITER SUP¬
PLIES, 3, r. de Marivaux, Paris.

Materiel et clientèle chait-penter1e - menuiserie à
céder près Bordeaux, raison san¬
té. s'adr. 89, c. d'Aquitaine, Bdx.

LOT DOUELLES CHENE et cer¬cles fer pour barriques et de-
tni-muids à vendre; 57, cours
de Luze, 57, à Bordeaux.

SAMARITAINE, Bordeaux, ddesurveillant et employé cou¬
rant écritures et sténo - dactylo

FEUILLARDS en caisses mesu¬rant treize 4/10® à vendre;
22, rue Vergniaud, 22, Bordeaux.
niIUDiEBC très au courant
uub illl.no construction et
réparation automobile deman¬
dés, 24, r. du xlv-Juillet, Talence

OUVRIERES MECANICIENNESdemandées, Corsets «lé Fu¬
ret», 132, cours Victor-Hugo, Bx.

P

1erfiviq mue bonë. a vend, sonrvwlo épie., r- Leberthon,
27. Opp. ser. reç. au bur. de m,
Lalannc, 169, r. Sainte-Catherinu
hono av. disq., pia»°, à v.Macln
à coud., 38, r. Tombe-Loly, Bx.

Avis. Cathalot, Jean, à Cocifmont, rte paiera pas les dettes
d. s, femme Constans Catherine.

Montouses chaussons deman¬dées, travail très bien payé,
1, rue Desse, Bordeaux.
orraine Dietriecli dem. mod.,
Torpédo, 27, rue Boudet, Bx.L

GAP. retraité, Lég. d'hon., croixguerre ■ palme, désire emploi
surveill., gérant compt., app. 350
fr. Ec. balan, Ag. Havas, Bx.

A louer appartement meublétrès confortable, 2 chambres,
salle à lhanger, chambre à bain,
eau, gaz, électricité, téléphone,
quartier Croix - Blanche, 350
francs par mois. — Ecrire de-
gnac, Agence Havas, Bordeaux

FOUDRES 50 barriques deman¬dés. Ec. Caboy, Ag. Havas, Bx

JEUNE FILLE 19 ans, sérieuse,excellentes référ. dem. place
bureau. Ec. Cabio, Ag. Havas, Bx

Ohef comptable, procédés mo¬dernes, ayt loisirs, recherche
pt® compt. indust. ou oomm., ft
installât. Ec. Lapilo, Havas, Bx.

MONSIEUR demande personnesérieuse soins ménage. Ecri-
re_jacta,_Agence JTavas, Bdx.
khi francs à qui fêra louer ap-iuu parlement ou petite mai¬
son quatre à cinq pièces, vides
de préférence, dans Bordeaux
ou banlieue immédiate, près
tramway si possible. mourïer,
36, rue Saint-Romain, 36, Blaye

J'achète tout, meubles, linges,etc., ville et campagne. Ca-
mille, 46, rue de Belteyme, Bx.
120 barriques neuves, tr. bon
châtaignier d'Italie, bien ferrées,
paraffinées, à vendre, Clavé, 12,
rue Cazalis, Bordeaux.

if|| i torpédo 12 hp Barré, étatuu8.i neuf. Prix: 12,000 francs.
23, quai de Bacalan, 23, Bordx.
■ chat de vieux pianos.
r* dufroy, 10, r. la Chartreuse-

BOIS PIN,' croûtes et déligna¬ges, wagons disponibles tous
les jours sur gares St-Louis et
Saint-.Tean, 53 fr. la tonne. Ecr.
juvat, -Agence Havas, Bordx.

Délire louer petit appartementvide pour personne seule. Of-
frir Feuillet, u, r, de Strasbourg
V û Râ M lîF R famille b. éduc.,whémrlfcô villégiaturant à
Andernos (bas Arcachon), pren¬
drait jeune homme ou enfant,
pensionnaire confort. — berge,
10, rue d'Alzon, 10, Bordeaux.

Dvctvlo au courant travailbureau demandée, 47, rue Ver¬
gniaud. s'adres. m. Sandeau.

Bon ouvrier plombier-zingueurdem. p. Bx. Donn, nom et adr.
Ecr. Baleq, Ag, Havas, Bordx._
Achète frontignans eT champ.0.40, Ecr, Allen, Havas, Bx.

Rente à v., belle maison, 8 p.,jardin, imp. Vignolle, 6.

FIL DE FER A VIGNE
du n. 16 au n. 13, de 175 à 185 fr.
a. de Larrard. 10, rue Rolland.

yendeuse garnisseuso demand.
* de suite,Chapellerie Mil'è, 71,
rue Sain.te-Catherine, Bordeaux.

Suiâ acheteur chapelure d. painfarine de biscuits. Faire offres
Dulou, Le Bouscat.
i alicn mois d'été proprié-
lyucsï ié, 32, avenue de la

Mairie, Caudéran. s'adress., 14,
rue des Bahutiers, de 1 h. à d h.

GUAlUiONS ANGLAIS. — ONDEMANDE employé connais¬
sant bien la partie pour s'occu¬
per de la vente aux importa¬
teurs de la région du Sud-Ouest
pour compte d'une maison
ayant succursales à Londres,
Newcastle, Glasgow, Hull et
Cardiff. — Fixe et commissions.
Ecrire avec références à al-
fau, Agence Havas, Bordeaux.

IMPORTATION DIRECTE
Huiles minérales, Graisses pour
machines agricoles, moteurs,
cylindres, automobiles, toutes

applications industrielles
Marcel Boassie'38'CedLeulî,ort
Seul agent pour la région de la
Rochester Petroleum Cy (u.s.a.)

Fusils hammerless et perçus,stock munitions a v.; gra¬
veur, 6. quai s'e-Croix, 6, Bordx.
maison de vins de preignac

demande

CHEF 0E BUREAU
connaissant à fond correspon¬
dance, comptabilité et expédi¬
tions. Sérieuses références exi¬
gées. Ecrire avec prétentions à
wolcy, Agence Havas, Bordx.
Ne pas écrire si pas capable de

remplir emploi désigné.

M

Ancienne maison BENIAYA
82, rue Fondaudège.

LIQUIDATION I&l ™-
cerik et des marchandises.
Brûloir à café électrique, tables
à biscuits et à fromage, glaclè-
ve, balances. Gros rabais sur
toutes les marchandises, con¬
serves, vins, liqueurs, etc.

atériel de scierie à v. s'adres.
72, rue de Moscou, m. Dodon.

Menage demande^ femmapour l'intérieur, homme pour
la culture, nourri, logé. Ecrira
tadil, Agence Havas, Bordx.
jjerdu le 21 sac av. bourse, mon-
■ Ire arg4. ltap.-r. Calvé, 33.Réc.

Perdu lundi deux chiens coc¬ker. Les ramener 13, rue Hip-
polyte-Minier. Récompense.

CHEVAUX
bourricaud, march. à Agen<
vient de recevoir un grand nom¬
bre de chevaux de tou,s genres,
tous prix, et quelques beaux

oobs anglais.
4

Boneys toute taille, bien attelés,à v. theux, 19, rt0 Toulouse-
iheval ti 2 fins, 7 a., à v. S'adr.
ji 44, cours G-ambetta, Talence.-

Liquidation des Stocks

BUREAU des"DOMAINES
DE RAZAS

Vente aux enchères de 40 CHE¬
VAUX de trait léger et de selle,
provenant du 58» régiment d'ar¬
tillerie do campagne aux ar¬
mées, samedi 12 juillet 1919. à 13
h., à Bazas. sur la Plateforme,

*

\


